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L’ACEJISTE
TIRAGE DE SOULIERS

Les Souillera mis en r&fLe par le 
Cercle Immaciflée-Coriceptlon de l’À. 
C. J. C. ont été tirés récemment et 
le sort a favorisé Mme Paul Quel
le t de cette ville. я FEU ALLUME PAH 

UN JEUNE OAHCON ?EDMUNDSTON, N.-B., *25 MAI, 1933. VINGTIEME ANNEE No. 21CINQ SOUS LE NUMERO
» AUBURN, Maine, 10. — Un jeu

ne garçon de onze ans, qui aurait, 
au dire de la police, là manie de met
tre le feu, est accusé d’avoir allumé 
ie désastreux incendie lundi dernier 
a Auburn, lequel a détruit 239 bâ-

ï

Mgr MELANSON 
CONFIRMERA A 

EDMUNDSTON

DE L’EMPLOI 
AUXCHOMEURS 

DE LA REGION
Il faudra attendre 

que Veau baisse
On manque d’argent pour 

poursuivre cette campagne tmiente et rendu 1,500 personnes
tans foyers. (Tétâ t la seconde fols 
en deux semaines qu’un Incendie aol- 
oisant prémédité éclatait dans le 
Maine. L’accusé a été sommé de com 
paraître aujourd'hui.

Le travail considérable accompli pour recueillir les si
gnatures en faveur du Dogme de l’Assomption est 
entravé actuellement par le manque de contribu
tions en espèces pour défrayer les dépenses en
courues.

La Cie Fraser engage des homines 
pour faire du bois de pulpe. — Du 
travail pour une partie de l’été.

S. Exc. l’évêque de GrameCbourg de 
passage dans le diocèse, pour deux 
ou trois semaines, retournera 
dans l’Ouest après une tournee de 
confirmation dans le Madawaska.

LE SCOUTISME Tel est le verdict de l’Ingénieur de la Voirie en répon
se aux protestations contre la fermeture de la rou
te Trans-Canada à St-Jacques. — On voyage pé
niblement par Lac-Baker et Rivière-Bleue.

UNE DEFINITION SEMAINE SOCIALE 
A RI MOU SKI

Nous apprenons que la Cie Fraser 
dEdmundston a consenti à engager 
environ deux cents hommes pour 
couper et écorcer du bols de pulpe à 
8te- Rose -du -Dégelé, 
cours de l’été.

La ville d’Edanundston pourra y en 
voyer cinquante de ses chômeurs, 
tandis que 25 sans-travail de Baker- 
Brook et 50 à 60 de Qulsibis, pour
ront trouver de l’ouvrage pour une 
partie de l’été.

Le compagnie paie $1.50 la corde 
et fournit sur le lieu du chantier 
Гaccomodation nécessaire pour *a 
pension et le logement.

11 est maintenant certain que le 
gouvernement provincial agira de 
même, ce qui veut dire que dans la 
ville dEdmunidston il n*y aura guè
re de travail pour les chômeurs a- 
Fi'ès cette date, lorsque les travaux 
de nivellement, devant l'église, se
ront suspendus.

Nul doute que les sans-travail pro
fiteront de cette occasion queJa com
pagnie leur offre pour se faire quel
que revenu pour le soutien de leurs 
familles.

Dans le manuel "Nos Jeunes”, M. 
l’abbé de Grangeneuve donne du 
scoutisme la définition suivante :

Québec — La prochaine Semaine 
Sociale aura lie\ X Rknouskî. Elle 
se tiendra du 13 au 19 août 1933. Le 
s і jet qui sera étudié est Je suivant • 
Le problème de la Terre. Le R P. 
Aich&mbault, S. J. mésldera.

Bathurst, N.-B. — Son Excellence 
Mgr Arthur Melanson, évêque de 
GraveMxmrg, Saskatchewan, el an
cien Vicaire-général du diocèse de 
Chatham, qui fut l’objet d’une si 
enthousiaste réception de la part d? 
-=es anciens paroissiens, la semaine 
dernière, à Oampbellton, a présidé 
\ Paquetvllle à la cérémonie d'ordi
nation de son futur secrétaire. M. 
’’abbé James Branch.

Son Excellence retournera à Gra- 
vrlbourg dans une quinzaine 
tours.0 ccompagnée par l’abbé Branch 
Bile est partie pour Chatham ce r te 
tprès-midl.

Tandis qu’il est dans le diocèse, 
\ïo:i» .frosur Melanson assister v 3. 
B. Mgr Chiasson dans sa tournée de 
confirmation, et administers ce sacre 
nent dams le comté de Madawaska, 
v commis Bdmuiv!» от. *

pendant le LE COMMERCE LOCAL EN SOUFFREPLUS D’UN QUART DE MILLION DE 
SIGNATURES A DATE

”11 est impossible de se faire une 
idée exacte et complète du Scoutis
me si on ne l’envisage pas sous deux
aspects : Nous recevons les derniers rapports

“lo — Par rapport aux éducateurs sur progrès de la campagne de si- 
qul s’en servent, le Scoutisme est ^natures en faveur de la proclama- 
une méthode complémentaire d’édu- tkn du Dogmv. de l’Assomption. 
cation .. Ces rapports démontrent que plus

2o - Par rapport aux adolescents u un t ^ mUlion de catholiques 
et aux Jeunes hommes qui font la] ,mt ju£ .à date ^ Icur5 noms 
promesse sroule le Scoutime est lur supt,U(,ue à Sa sainteté
une forme de vie en réaction très ie p Ие XI dematuU,m de hâter 
nette contre I egoisme et le sernua- d#flnltlon du dogm, nu, meUra 
Лете, grandes plaies du monde mo- uc dlgne couronnement aux gloires 

,.. j „ de notre patronne.
Cette _méthode d'éducation corn- Exac!,ment 254.023 signatures ont 

prend Plusieurs éléments dont l'eu- £lê des dldcè5es su;vants .
semble est indispensable : Québec

"La Promesse et la Loi, qui so it Montréal 
le fondement et l’âme du scoutisme ; Chatham 

"Le système de Patrouilles, qui en st-Jean 
est le pivot; AnttgonL*

"ba progression des classes (scout Trols.Rivlères
r spirant, de 2e classe, de 1ère clos- Rimouski . 
se, chevalier . ) et la spécialisation sherbrooke 
par les badges ou brevets d'aiptitu- ot awa 
de, qui sont les moyens pratiques Charlottetown 
d’instruire et de faire progresser les Chicoutimi
«S*»- . , . . , , , Joliette

La vie en plein air et le campis- Gaspé 
me. qui sont le terrain d'appUca- st-Hyaslnthe 
lion des connaissances et des vertus vallevfleld 
scanty par les scout». Mont-Laurier

-Enfin la répartition des scouts en Memibroke
troupes peu nombreuses "financière- Alexan jria
ment et administrativement indé- London
pendantes les unes des autres", cha- Nloolet..............................9,412
cune déliés ayant à sa tête un au- ^ formu]es nécessaires ont été 
mùnïer et un sooutmestre; réparti- eXp*,lées d3ns les dlocè№ lea p!us 
tien qui est la condition même du éloignés de l'Ouest où l'on est ac- 
sjmoès dans l'application de U mé- tellement à faire le travail qui »c

py.* ... , . . fera ensuite dans la Nouvelle-Angle-oet tous ces éléments sont néces- ^ E„ ^ 33 dloc<w, ont ш cou
-n : verts Jusqu'à date; ce sont les sul-Un groupement qui adopterait l’un, vants 
d'eux en négligeant totalement les 
autres serait dans son droit strict ; 
mais il ne ferait pas de scoutisme et 
ne devrait pas en prendre le nom.”

Cette vérité apparaît encore mieux 
si l’on considère le scoutisme dans 
son essence, dans son âme, comme 
une forme de vie.

"Le scoutisme, dit le Manuel ds 
Seconde classe des Eclaireurs, c’est 
une vie de franchise, de dévoueront, 
de pureté, par laquelle l’Edaircur 
développe son corps, son esprit et son 
coeur pour mieux servir Dieu, '.a 
patrie, le prochain.”

Nous apprenons ce matin que Son 
Honneur le maire Michaud a pro
testé auprès du gouvernement au 
sujet de la situation pénible dans la- 

, quelle se trouve la circulation sur 
1 la route Trans-Canada dans notr* 
légion, par suite de l’inondation qui 
a ravagé particuliièrement les en
virons de St-Jacques 

Il a appuyé sur e fait que les in
térêts de la ville souffrent considé
rablement de l'interruption ,1es com
munications avec la province voisi
ne: le*"commerce V col sera considé
rablement entravé par le manque de 
communication directe pour nos hom 
mes d'affaires et autres avec cette 
partie du pays et il va sans-dire que 
le tourisme sera en grande parti ° dé
vié de notre comté

8be ANNIVERSAIRE DE 
Mgr JEAN HEBERT

Shédiac, N.-B. — Sept prêtres, les 
religieuses de la Providence et du 
Sacré-Cœur et les pensionnaire» de 
* hospice Saint-Joseph ont fêté Mv/r 
Jean Hébert, P. A., V.G., la semaine 
dernière à l’occasion de son 85ème 
anniversaire de naissance. Le ma
tin. Mgr Hébert avait célébré la 
messe dans la chapelle de l’hospice 
et le midi un banquet lui fut offert 
■>ar les religieuses de cette institu
tion. dont la Rev. Sœur Emerenoe 
-éi Supérieure.

de

67.286
42.792
31,048
15,049
13,237
11,757
11,540

UNE EXPLOSION 
DE DYNAMITE 
tUE 7 FLOTTEURS

En réponse à cette protestation, 
J'ingénieur en chef 1e la Voirie a fait 
savoir qu'il ne peut trouver de moyen 
pour remédier à cet inconvénient a- 
vant que l'eau baisse.

Ce qu iveut dire qv"Edmundsion et 
ses environs devront attendre des 
semaines t peut-être des mots avant 
que la circulation cans cette direc
tion redevienne à son état nonr.al.

En attendant, les voyageurs qui 
sont dans la nécessité de voyager 
dans cette section, doivent faire le 
tour par Lac-Baker et Rivière-Bleue 
trajet beaucoup plus long et moins 
souriant.

DECORATION A 
UN JOURNALISTE

ai-
Г9,741

Québec, 19 — S. Em. le Cartlina". 
Villeneuve a remis vendredi à S H 
le maire Lavigueur 1 Insigne de sm 
dignité de Commandeur de l’Ordre 
de Pie IX; Son Eminence a ensuite 
remis des titres et décorations pon
tificales au notaire Hamel, Cheva
lier de l'Ordre de St-Grégoire le 
Grand, à M. Eugène L’Heureux, ré
dacteur à l'Action Catholique et à 
Mlle Jeanne Talbot, La médaille 
“Pro Ecclesia et Pontiflce", en re
connaissance des services qu’ils ont 
rendus à l'Eglise.

L’ABBE J. BRANCH 
ORDONNE PRETRE 

A PAQUETVILLE

8,450
8,039
5,570
5,351 Geo. Aübé, ingénieur forestier de Ba

thurst, parmi les victimes, au 
camp de VAnglo-Canadian Pulp 
and Paper. — A Laval, Montmo
rency

3,6éb
. •3,54!

2,733
1,274
1,187

S. E. Mgr Melanson. évêque de Gra- 
velbourg confère l'onction sace'do- S. Exc. Mgr 
taie à son futur secrétaire. I 4e évêque'

L*. nahatma GANDHI est relati
vement bien portant après deux 
semaines complètes de jeûne. Les 
médecins qui le surveillent en sont 
franchement étonnés.

Geo COURCHESNE, 
de St-Germain de Ri

mouski, qui célébrait hier le 5e 
anniversaire de son sacre.

170 SIX AUTRES PROJETTES A L’EAU
107

Québec 22 — Une horrible tragédie 
s'est déroulée vers 5 heures, samedi 
après-midi, sur la rivière Haute-Sa
vane, près d’un camp de bûcherons à 

te milles en arrière de Laval, 
unejxtroisse de Montmorency, située 
au nord de l’Ange-Gardien, dans les 
Laurentides.

Le camp appartenait à VAngïo- 
Canadian Pulp and Paper.

Sept hommes ont été horrible
ment mutilés et tués pendant que 
dix autres étalent projetés dans les 
eaux de la rivière, partiellement cou
verte de glace, lorsqu’une charge 
d2 dynamite a fait explosion dans 
l'embarcation dans laquelle se trou
vaient treize occupants.

Voici la liste des victimes. Morts: 
Georges Aubé, ingénieur forestier, 
25 ans. marié, de Bathurst. N.-B.; 
Joroiph bnbault, contremaître, 19 ans 
célibataire. 215, rue St-^Paul, Qué
bec; Lionel Touchet, 2L ans, céliba
taire, de Saint-Féréol; Edouard 3a-

Bathurst, N. 
ience Mgr Arth
ce Gravelbourg, Saskatchewan, a 
présidé à une cérémonie impression- 
runte dimanche matin à Paquet ville 
aiors qu’il a élevé à la prêtrise M. 

abbé James Branch fils de M. et 
Mme Angus Branch.

Le nouveau prêtre est né X,
Burnsville, le 26 novembre 1907 
И reçut le titre de Bachelier-ès-Arts 
au collège Sacré-Cœur de Ba "hurst
où il fut élevé brillant, et suivit son St-François de Mad., (DN.C.) — -------------
cours de théologie au Grand Sémi- Le service et la sépulture de feu Da- I L'abbé Docithée Robichavi, ci-de- 
naire de Halifax. mase Lizotie, 75 ans. qui se noya ас- і

M. l’abbé Branch, qui est ls pre- ctdentèllement le 13 dernier, en pê-1 
mier enfant de Paquetville élevé à chant le long de la rivière St-Jean, I 
la prêtrise, accompagnera, Monsei- ont eu lieu mardi matin, le 16, en I 
gaeur Melanson à Gravelbourg où il 1 église de St-François 
agira comme secrétaLw M. le curé Ernest Lang, officia.1

• coquette église de Paquetville 
pouvait à peine contenir la foule 
oui se pressait pour assister à 1 or
dination; JMgr J.-A. Trudel, curé de 
BathurstOuest, prononça le sermon 
de circonstance en français et en 
anglais. A l’issue de la cérémonie,
".’évêque de Graveùbourg félicita la 
paroisse en son nom et en celui de 
S. E. Mgr Chiasson.

Un banquet suivit, dans la salle 
paroissiale, et réunit une trentaine 
de membres du clergé et autant de 
lams, sous la présidera: de M. l’abbé 
Stanislas Robichaud, curé de la pa
roisse, qui souhaita cordialement la 
bienvenue à Son Excellence de Gra
velbourg. Mgr Melanson exprima son 
bonheur de se retrouver parmi de 
vieux amis et dans un milieu qui 
lui était cher.

-B„ 22 —
hur'Melanson, évêque

Son Excel- I Un bac permet aux résidents de( 
St-Jacques de traverser une portion 
dü terri ;oire inondé pour se rendre 
à Edmundston.

FUNERAILLES DE 
M. DAMASE LIZ0TTEUNE FILLETTE

BRULEE VIVE
’IN TURC PERE 
DE 43 ENFANTSLiais la situation 

I reste la même pour la circulation 
| dans l’autre direction

quaran

ISTAMBOUL. Turquie, 22 — Un 
Turc du nom de Hadji est père de 
42 enfants, 38 garçons et cinq filles. 
On croit que c’est un record mondial 
Hadji a demandé une pension.

Noyé accidentellement à St-Fran-1 * ""
çofs. — Le défunt était âgé de 75; NOIIVFAII TURFan, et père de Mme Jos. E. Lebel 11VU YbnU UUIVb 
de cette ville

fe feu prend à ses vêtements et ellê 
expire après d’horribles souffran-St-Jean, Chatham, Antlgonish, 

Charlottetown, Quétiec. Montréal. Ri 
mouski, Trois-Rivières, Chicoutimi. 
Nrcolet, Golfe St-Laurent. Oaspé, 
JoUette, Valleyfleld, Sherbrooke, Le 
Vicariat Apostolique de Keewatin, 
Ottawa. Pembroke, Mont-Laurier .On 
t-ario Nord, London, Alexandria, Pt- 
Bontfalce, St-Hyacinthe, Baie d'Hud 
son. St-Pierre de Muenster, Yukon 
et Prince Rupert, Haileybury, Regina 
Prince Albert et Saskatoon, Gravel - 
bourg et Edmonton.

Eïn dépit des appels discrets faits 
aux Acadiens dont N.-D&me de l’As
somption est la patronne, les cor» 
tributions ne sont -pas ce qu’on en 
entendait et le travail est ralenti par

A BATHURST
A STE-AGATHE, Me LA REDISTRIBUTION 

ELECTORALE
Ste-Agathe. Me, (DN.C.) — Un 

terrible accident est survenu la se
maine dernière à Guérette, à peu de 
distance d’tci, et a causé la mort de 
la fillette de M. Willie Gomeault.

Ceüle-ci, âgée de 11 ans, était en 
t ain d’ettiruts- un poêle dan< la 
culsdne, lorsque le*féu se communi
qua à ses vêtements La malheureu
se enfant reçut de ter.es brulûres, a- 
vant qu’on put se po-ter à son se
cours que, transportée ^ toute hâte gnon, 23 ans, célibataire, de Samtc- 
à l’hôpital, elle expira à peine quel- ! Sabine; Jules Bilodeau, 23 ans, cé- 
ques heures plus tard, après d’inrii- ИЬа'аіге, de Sainte-Justine; Henri 
cibler tourments. Bilodeau, 20 ans, célibataire, de Sain

On imagine l’émoi qu'.' causé dans te-Justine; Henri Turgeon. 23 ans. 
la région une pareille infortune. célibataire, de Québec.

rant curé de Inkervinn, succède à 
feu Mgr Wheten. comme curé de 
la paroisse Sacré-rotчг de Ba- nuis si longtemps attendu, sur le bill 

de la redistribution, est déclanché. 
Les membres des sous-commissions

Ottawa — Le fameux débat, de-

:

Ba hurst. 22 — A la suite de la iio- orovinciales ont. à tour de rôle, ex- 
Lm porteurs étaient ses fils. Ernest, j initiation de Гancien curé d’Athol- ->osé leurs vues, 
de Fort Kent, Me, Félix. François I vtl]e M i abbé M. Lffhtelgnc. à la La discussion s4#t sartoat attar- 
et PoUard, de cette paroisse. M. J os cure de Campbell ton, il a été an- dée sur ce qui s’est passé dans la 
E. lebel, d’Bdmundston. gendre du I noncé que la vacance de la cure de province de Saskatchewan. Le clou 
défunt, portait la croix. Bathurst, causée par la mort de Mgn 1e la journée porta sur le remanle-

ІЛ défunt laisse outre Jes quatre Wheten, serait bientôt remplie pai| ment du Comté de Prince-Albert, 
ijà nommés deux autres fils. Té- m. l’abbé Doc і thé Robichaud, ac-| représenté par le chef de l’Oppoei-

tion. M. MacKenzie King. D semble 
que l’on s'y soit employé à changer 
une majorité libérale en une majo
rité conservatrice.

w
:*Tu ne viens au looal qu’une fois 

ou deux par semaine; cela n’empê
che pas le scoutisme d’être une vie 

"Tu restes en vie tout ie tempe, manque d’argent néce»>Ve pour 
jour et nuit, quoique tu ne manges défrayer les dépenses : celles-ci ont 
que quelques minutes; tu restes en! même dépassé le montant des cdn- 
état de grâce tout le temps quoique j tributions à date, 
tu ne communies pas tout le temps; On demande de nouveau aux Ca
de même tu dois rester Eclaireur thollques qui le peuvent de faire 
tout le temps, quoique tu ne fasses Parvenir aux bureaux de la Société 
des exercices scouts que quelques l'Assomption, Casier 364, Moncton, 
heures par semaine." ou à ses succursales, ce qu'ils peu

vent contribuer à cette oeuvre sans 
doute très méritoire auprès de la 
Reine de l’Acadie qui en retour ne 
manquera pas de sourire à ses en
fante et de les récompenser généreu
sement. et d’apporter soulagement 
à la situation actuelle.

ІефЬоге, de Qulsibis, et Josephel. 
d’Arsenault, N -B., et une fille. Mme 
Joe. EL Lebel (Henriette) d'Edmunds

tuellement curé d'Inkerman.
Le nouveau curé de la paroisse du 

Sacré-Cœur de Bathurst, est fils de 
Mathias Robichaud. Il naquit à Ste- 
Itose. le 7 février. 1884. П fit ses étu
des classiques chez les Pères Jésui
tes puis entra au Grand Séminaire

LE SACRE DE Mgr A ?TtÜ«»é à »,
ftANilAMMF CT ПС e 11 Juillet. 1909. Nommé curé de 
DUllnVlfUYlEi Cl иГл Paquetville. il y resta un an. p’jis 

IM . | à іиїТЖіисси Passa quatre ans à Tracaidie. E fut
IflSnr LAJbUnLjOb alors nommé curé d’Inkerman.

______ I II est frère de l'abbé Stanislas Ro-
Le vicaire apoMolique du Ba„.L>. blrhaud' curé actuel * PaQuetvUlf 

Ч u“ et a quatre sœurs en communauté
religieuse, dont trois à l’Hôtel-Dieu 
de Tracadie. et l’autre au sanatorium 
N.-Dame de Lourdes, de llnstitution

>n ton.
Nos sympathies à la famille en 

deuil.IMPOSANTES 
OBSEQUES DE 

Mme E. SIMARD

INCENDIE A PERTHTT GRADUES AUX
UNIVERSITES

Perth. N.-B., — Un incendie a dé
truit deux hôtels, une résidence, ga
rage et glacière, ici. et в fait des 
dommages pour 315,000. la semaine 
dernière Les pertes sont en partie 
couvertes par des assurances.

Les flammes se déclarèrent dans 
étable en arrière de l'hôtel de

Cette vie s'appuie sur la Promes
se. faite une fols pour toutes, pour 
la vie entière. Elle s'alimente de la 
pratique constante des trois Princi
pes et de la Loi. EUle se fortifie du 
continuel effort vers le but dernier 
de tout le scoutisme et de toute vie 
scoute, la charité envers le pro
chain par amour pour le bon Dieu. 
Elle est soutenue et fécondée par la 
grâce divine sans laquelle le petit 
gars ne peut rien. Vie gaie, sérieuse 
aussi, profondément sérieuse, de dé
vouement, de franchise scrupuleuse, 
de pureté forte et surnaturelle : les 
Papes ont vu en elle la fine fleur de 
la vie chrétienne. Le Pape actuel, 
Pie XI. lui a rendu un témoignage 
public d’admiration en disant qu’elle 
rapprochait les âmes sooutes de Jé- 

Jésus-Hostie

Parmi les nouveaux gradués à 
l’Université du Nouveau-Brunswick 
à Fredericton, nous remarquons a- 
vec plaisir le nom de M. Henri-Paul 
Clavette, fils de M. et Mme Bélonie 
Clavette, de cette ville, qui a reçu 
son diplôme de Bachelier-ès-Scien
ces en Génie Civil, première divi
sion. M. Clavetie était cette année, 
»e seul étudiant-garçon de langue 
française à cette université.

A l’université St-François Xavier 
d'Antigonish, Mlle Corinne A. Oyx, 
de St-Léonard a reçu le titré de Ba
chelière-ès-Science en Economie Do
mestique.

Nos félicitations à ces élèves mé
ritants.

A RüVIERE-BLETJE
une
M. Vinal-J Shaw et de là sautèrent
sur le toit de l'hôtel Shaw.

A Rivière-Bleuè, le 11 mal, ont poux, M. J.-E. Simard; son fils, Mont 
eu l’-fu les funérailles de Madaç»? calm, ses filles Gemma, Myrte, Bé- 
M.-Anna Ouellet, épouse de J. Eva- rangère et Murielle, sa fille adoptive 
riste Simard, marchand, décédée le Mme Léo Dubé; son père et sa mè- 
8 courant à l’Age de 37 ans. re M. et Mme Elzéar Ouellet, ses

L’église, pour la circonstance, était sœurs Mlles" Jeannette, Simone et Le sacre de S. E. Mgr Joseph Bon- 
décorée de ses plus riches tentures C arménienne Ouellet d’EJdmuraiston. nomme, OMJ.. supérieur e: curé de 
de deuil. La levée du corps m fit N -B„ Mme Ernest Thériault (Ali- Notre-Dame de Hull, récemment
à la maison mortuaire et fut prési-l ne) de Rtoière-du-Loup; ses beaux- r.ot.imé vicaire apostolique du Basu

toland, aura lieu à Hull je 23 juin 
prochain.

Le ’:-ndemain, 29 juin, se do-”nie
ra * ) Assomption, la cérémonie- di; 
»acre d^ S. E. Mgr Martin La jeu
nesse, O.M1., nommé liu aussi vi-

land sera sacré à Hull le 28 juin 
et le coadjuteur de Mgr Charle- 
lofs, à l'Assomption, le lendemainLES EXPOSITIONS 

DANS LE QUEBEC
MINISTRE DEFAIT 
EN SASKATCHEWANLady Dunn.

Le nouveau curé de Bathurst as
sumera les charges de son nouveau 
pos.e dans une quinaaine.

Kinistino, Sask. 23 — Tous les 
poils ayant fourni leurs rapports de 
: élection partielle d’hier, il a été an
noncé tard dans la soirée que M. 

j Tohn-R. Taylor, libéral, avait une 
majorité de 1.979 sur son adversaire 
.’honorable Charles McIntosh, mi
nistre des Ressources Naturelles de 
la Saskatchewan.

Notre-Dame-du-Lac, — La diffi
culté des temps que nous traversons 
n’a pas effrayé la société d'Agricul
ture de Notre-Dame-du-Lac, dont 
M. L.-J. Dubé est secrétaire.

Celle-ci tiendra son exposition a- 
grieole cette année, les 30 et 31 août 
prochains.

Le sous-ministre de l’Agriculture 
de la province de Québec a aussi an- 
nonlcé que l’exposition provinciale de 
Québec pour 1933 durera du 2 au 9 
septembre.

dée par M. l’abbé L.-P. Belzile, curé 
de la paroisse. M. l'abbé A. Ouellet, 
curé de St-'Narcisse, chanta le ser
vice assisté des abbés D. Roussel, de 
Sully, et M. Bemier, missionnaire- 
colonisateur, comme diacre et sous- 
diacre Des messes furent dites aux
autels latéraux par les abbés J.-B.| et tanres M et Mme T 
Bouchard des Etroits et C. Pelletier d'Escourt, MM. A. Ouellet de St- 
de St-Eusèbe. * j Pascal, A. Picard de Notre-Dame du

La chorale de la paroisse, sous 1 ha Lac. cousins et cousines, MM. et 
bile direction de M. l’abbé A. Па-' Mmes Chs-Bugènes Duret, Estcourt, 
gnon, rendit la Messe de Yon à trois ' E. Bernier, Notre-Dame du Portage 
voix. Le “Crucifix” de Faure et le' J as. Ouellet, St-Pascal, E. Ouellet, 
"M>eremini Mei” de Lavigne furent Estioourt. Venaient ensuite les Da- 
exécutês par l’abbé Gagnon et M. mes de la Société de la 9te-Famille 
Bruno Héroux. Les autres solistes dont la défunte était Secrétaire, 
furent MM. J. A. Langlais, M P„ L.j Dans le cortège on remarquait : — 
Levesque, MJ)., F. Godbout et C. MM. Paid Godbout, Québec, Zéphir 

j Caron, Jean Théberge, St-Eleuthère 
Conduisaient le deuil ; — Son é- Suite à la page 7

frères et belles-sœurs, MM. et Mmes 
Pierre Simard, J.-F. Simard, MM. A. 
Beaulieu, H. Simard de Notre-Dame 
du La- MM. Alf. Simard, et J-B 
Ouellet d'Edmunttsrton, Mme D. Quel 
let de Rivière-Bleue, M. Ernest Thé
riault de Rivière -du -Loup, ses oncles 

Ouellet

DECEDEE A
EDMUNDSTON

sainte communion.
surtout par la Dimanche matin, est décédé enсвіте apostolique coadjuteur de S. E 

Mgr Ovide Charlébois, évêque de Bé cette ville dame Simeon Bélanger, 
rènice et vicaire apostolique du Кєр- Blanchet, âgée de 62 ans. La dé- 
vi a tin. Mgr Lajeunesse fit ses étu- funte tait malade depuis quelque 
des à l'Assomption. Il sera «sacré des lemps.
mins de Mgr Charlébois, son oncle. Sa mort laisse dans le deuil' trois 

S. E. le caztiinal Vi'lcneuve, g. E. his. WiF.ie, Denis et Eddie, et deux 
Mgr Andrea Cassulo. de nombreux filles, Mme Thomas Couturier et 
évêques et prêtres asô.steront à tes Mlle Alice Bélanger, tous de cette 
cérémonies religieuses. f ville. Elle était aussi la sœur de M.

Eugène Blanchet.
| лі • i Ses funérailles avaient lieu mardi
1j& LnrOIUqUe \ matin en l'église paroissiale.

m її/ ê і і t Nos condoléances à la familleCollegiale de і------—------
Pointe-de-l’Eglisej Conséquences

1 d une Imprudence

NOUVELLE LA CRISE 
ET LES MISSIONS-t INFIRMIERELES PROGRES 

D’UNE OEUVRE 
APRES CENT ANS

L'assemblée 
plénière annuelle du Conseil supé- 
neur de la Propagation de la Fo* 
fut suivie immédiatement de celle 
de Saint-Pierre-Apôtre, changée des 
Séminaires indigènes.

La crise générale ne pouvait pas 
manquer de se faire sentir dans les 
collectes des œuvres pontificales. La 
diminution qui s'est vérifiée cette an
née dans celle de la Propagation de 
"a Foi est en somme peu considéra
ble, puisqu'elle ne se chiffre que par 
4 millions, sur un total de 52 mil
lions de lire.

Cité du Vatican
Mlle Ernestine Chiasson, fille du 

Constable Médéric Chiasson et de 
Mme Chiasson, de oette ville, est 
l'une des cinq gardes-malades qui 
recevront leur brevet (graduation 
privée) à l’Hôpital St-Joseph de Le- 
chine, P. Q.. le 8 Juin prochain.

Nos félicitations.

Un Concours de 
Grains de Semence ;

11
On vient de célébrer à Paris le cen

tenaire de la St-Vtncent de Paul, 
la grande oeuvre de charité qui 
eut pour principal fondateur Fre
deric Ozanam.

іDubéPour les membres des Sociétés d’A- 
griculture de Za province. — Des 
prix en argent. Nouveau Deuil

, à cette Famille
■ ENVOLEE DU BROADWAY A BAGDADFredericton, N.-B. — Le Départe

ment provincial de l’Agriculture, con 
jolntement avec la division fédérale 
des Grains a décidé oette année de 
distribuer des prix en argent pour 
encourager la production et le clas
sement de bons grains de semence.

Ces concours porteront sur le ble 
et l’avoine et seront ouverts aux 
cultivateurs qui sont membres d’une 
société d’agriculture.

Chaque concurrent devra produire 
au moins dix boisseaux de blé et 25 
boisoeaux d'avoine de la classe ap
prouvée par le gouvernement et une 
partie de ce grain devra être offert 
en vérité.

Dans Madawaska-Restigouche il y 
aura six prix pour l'avoine et quàtre 
pour le blé. Les prix varieront selon 
le nombre d'entrées dans chaque 
district: pour un minimum de dix 
entrées dans un district, les prix se
ront de 320.00 à 310.00.

Une circulaire fournissant tous les 
détails à ce sujet peut être obtenue 
de l’agpônome du comté ou du Dé
partement de l’Agriculture à Frede
ricton.

UNE ENTREPRISE SUBLIME Le mois de mai — Fête du Supé-J 
rieur — "Brébeuf" — Visites desJ 
not veaux Prélats et du Рго чпсіа 
des Kudistes. — Retraite des r-o-

I "■}
AUTRE ACCIDENTDrummond, (D.N.C.) — Jeudi der

nier .avaient lieu em l’église St-Mtchel 
les funérailles d’Edouard Ouellet, fils 
de M. et Mme Alfred Ouellet de ce 
village. Samedi matin fut chanté 
le service anniversaire de son frère 
Alphonse, décédé l’an dernier.

Le jeune hom” 
un autre frère, Luc et six sœurs ; 
Mme Pierre Ouellet, Mme Joseph 
Lavoie, Mlles Irène, Léda, Eveline 
et Jeanne Ouellet.

M. le curé Levesque officia aux fu
nérailles. Les porteurs étaient ; MM 
Lucien, Alcide et Ludger Desjardins 
et Roméo Lévesque; Lionel Desjar
dins portait )a croix.

Nos condoléances à la famille.

Sept mille délégués venus de tous 
les coins du globe assistaient ce ma
rin, nous apprennent les dépêches de 
Paris, à la clôture des fêtes du cen
tenaire de la Saint-Vincent de Paul.

Il y a un siècle, en une soirée dw 
mal dont personne, tant on son
geait peu à faire de l’histoire, n’a 
gardé la date exacte, tes sept pre
miers membres de la Saint-Vincent 
de Paul se réunissaient pareillement 
à Paris sous l’impulsion d’un étu
diant de vingt ans, Frédéric Oza
nam.

Le simple rapprochement de ces 
deux chiffres: sept et $ept mille, suf
firait à faire deviner la richesse, la 
prodigieuse Importance de l’oeuvre 
sortie du cerveau et du coeur d’O- 
zan-am et de ses compagnons.

Il n’est aujourd’hui qu’un très pe
tit nombre de paye où cette oeuvre 
ne se soit point implantée. Plus de 
treize mille conférences, plus de cent 
quatre-vingt mille confrères pour
suivent sur tous les continents, 
la magnifique entreprise des jeunes 
gens de 1883. Ni les différences de 
tempérament», ni la diversité des 
régimes politiques n’en ont enrayé 
la marche conquérante. En fait, de 
cette diversité même des tempéra
ments et des situations politique» et

Suite » te p*pi ...

BL INCENDIE A
STE-ANNE-DE-LA-POCATIKREr

I Notre-Dame du Lac, (DJNO.) - 
Un jeune homme du nom de Lavoie 
fils de M. Tromas Lavoie a dû zc 
• aire am ou ter trois doigts par suite 
'l'un accident qui lui est arrivé ces 
tours derniers. H était à enlever la 
capsule d’un bâton de dynamite, a- 
vec un couteau, lorsque celle-ci fit 
fxolosion entre ses mains et lui in
fligea de sérieuses blessures. H dût 
Arr» branmorté à l’hôpital où le Dr 
Dubé fit l'amputation. Il va sans-
lire que les conséquences de l’aoeî a.i.
«raL,mÜent 1X1 ЄОСОГЄ hl^TÆer'

Phllhroe Dumont. AI» de M. For- ÿ* 111 Chambre siégerait de trote 
i.imat Dumont, de St-Juste du Lee a he“« ragrtunhM , Juaquà
eu la fleure affreusement meurtrie °™* “ ”4'
nsr son cheval qui lui déetenehaune mereredl- 00n** >««“•
made alors qu’il travaillait dans un 
rhamo: no»r un temps on considé
ra son état ооліт» critique. On a 
maintenant bon егоИл qu’il va ee,
^iab.Ir assez roulement, grâces 
ач ; ter,r soins du médecin

;
Ste-Anne de la Focatlère, 23 — Un 

incendie qui a mis en danger les bâ
tisses de la ferme expérimentale de 
Ste-Anne de la Focatlère est sur
venu ici, cet avant-midi, et a dé
truit la garage de M. Napoléon 81- 
rois, cultivateur.

1 і EXCURSION SUR LE ‘VILLE D'YSI
ЩІ і “CVsf le moi, de Marie,

Cett le mol, le plus beau !" 
jamais peut^tre dans les annales 

du collège oes paroles du cantique 
sont aussi pleinement réali-

avatt en outre

■ sées; soleil radieux, végétation avan- 
fêtes et congés supplémen- 

I tairas, grandes visites, retraite de 
1 "ocatlon. sans parier des pieuses 
1 réunions du soir dans l’intimité de 
.a Vierge Marie, tout a concourra à 
faire des premières semaines de mal 
les plus belies de l'année. Cellee qui 
vont suivre promettent encore d'a
vantage
dues і notre bonne Mère du Ciel !

Не mercredi. S mal ce fut la fête 
du R P. Supérieur. la Journée com
mença par de Joyeux cantiques et 
de ferventes prières. Pute ce fut 
grand congé; le matin à te campa
gne, raprèe-mdH » l'amphithéâtre 
collégial où une nombreuse asslstan- 
~t vint se Joindre à nous pour faire 
honneur à notre père d bon et si 

Le capitaine James МОШКИ) le fameux aviateur anglais et aimé; aux premiers rangs, tous les 
son épouse, non moins renommée dans le domaine de l'aviation qui 
projettent pour cet été 
la capitale de te Méeapotamie

І M ON SIEGE AUJOURD’HUI, 
FETE DE L’ASCENSIONO IM

S'm
-i

B) TABLEAUX DE VALEUR 
VOLES A BROOKLIN Grâce» en soient ren

file de l'Aaoeneion. M. Bennett doitNew-York, — Les cambrioleurs 
ont volé, au cinquième étage du 
sée de Brooklyn, dix tableaux éva
lués à 35.000 dollars.

Parmi оез toüee figurent te Por
trait d’un jeune homme, par Vende? 
Weyden; te portrait de Louis XI, par 
Frouquet; te portrait de Louli de 
Nevera, par Clouet; le portrait du 
Senor Mtoee, par Van Dyok, et l’As
cension du Cbriit, de Rubens.

Le vol a été fait pendant la nuit 
mais il n’a été découvert que te len
demain.

présenter une résolution à cet effet 
aujourd'hui.ч

ON PETE Mgr PAQUET

FЩ seigneur Louis-Adoâphe Paquet, P A. 
V on , »e sont réunis ce midi, au-:/

Service Anniversaire rlenr. NN. SS. Oomeau et Young, 
P D. eue le «flléoe saluait pour la 
oranléee fois puis leur promotion 
cox dteottée romaines.

Le programme de la séance oom- 
(Stdte à te pace »>

tour des tables de ltvytel Claren
don pour fêter-à leur tour te Jubilé
d'or suoostdotal de eet ârUOtLundi, le 39 mal, sera chanté à 

Ste-Rose du Dégelé le service anni
versaire de feu Louls-Philtppe Uié- 
r.ault, fils de M. Alfred Thériault.

l'objetlogien qui a étécurée de te Baie 8И-Marie et du
enrôlée мш-etnale de New York à Bagdad Sud-Ouest de te N. , sans ex

il'te*4 oeptioo; aux oteés *1 RP Supé-
,
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4
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IL SE MAINTIENT
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THE MADAWASKAIf you are one of our subs
cribers give us your news ; 
we will publish It 

without any charge.
WEEKLY NE WS NETTOYEUR Big 5,2 btes 

Big 5 CLEANSER, 2 tins — 
POLI à Chaussures, bte
Nugget Shoe Polish, tin___
MOUTARDE, pot 9 onces
French’s Mustard, 9 oz_____
MOUTARDE Coleman, 2 oz 
Colman’s MUSTARD, 2 oz 
POLI à Poêle en tube,
Zebra Stove Polish Paste 
Spaghetti cuit, Clark 
Cooked SPAGHETTI- tin __

The - Tea 
SALADA

NO. 135 BDMUNTOTON, N. B. MAY, 25th, 1933.

LET US PROTECT OUR FOREST
WEALTH FROM FIRE MENACE

INSURANCE k

. M. BERRY I

Kinds of Insurance

Telephone 168

Edmundston, N. В. I

marque
Jaune

Yellow
Label 40c—Jack Berry spent the week-end 

with his relatives in Fredericton.
—E. L. MacFartane went to Fre

dericton on business, last Frida?.
—Bruce Bird of Fredericton is a 

visitor in town.
—Mrs Welter B. Morton entertai

ned the members of her bridge club 
on Tuesday afternoon. The рг.дз 
was won by Mrs Donald II. Mathe-

MINISTER’S APPEAL LETTER TO 

ORGANIZATIONS

Lb

10/
bte 05cSARDINES Brunswick 

Feves au lard
At this time of the year, New 

Brunswick must face the serious 
problem oi . * acting our forest
wealth form fire desasters.

Following is a letter from the Mi
nister of Lands and Mines gone for
ward to the clergy and the school 
ùeachers of the province, whose co
operation received in the past is 
again solicited in the campaign to 
conserve and protect our forest re-

•’During the next few weeks, and 
indeed throughout the entire sum
mer months, a great duty present it
self to the citizens of New Bruns
wick. That duty is concerned with 
the conservation and protection of 
our forest resources.

Unfortunately for this province 
our forest fire losses have been too 
great. The result has been an added 
burden in the way of increased ta
xation on every citizen of this pro- 
v noe and a dissipation of one of the 
rich natural resources with which 
New Brunswick has been so richly 
endowed by nature. Year after year 
the forest fire protective service of 
:he New Brunswick Government has 
been making forward steps to cur
tail, to a great degree, the forest fire 
tosses in this province. In that very 
laudable effort the provincial ser
vice has received the earnest co
operation of many organizations, a- 
mong them the clergy of this pro-

tin _
C.N.R. COUNSEL BteIsland Brand 

PORK & BEANS
FROMAGE Chateau, *4 lb 14c
Chateau CHEESE, ^ lb______ 14c
GRAINES pour Oiseaux, pqt _ 20c 
Brock’s Bird SEED, pkg

Aviator 
MATCHES

10cNo.2
Tin—H. C. Noseworthy is spending 

a few days in Montreal.
—Kenneth W. Matheson, who re

cently received his deg -ess in Law 
a* Dalhovsie University, Halifax, is 
home for the summer vacation.

--F Dodd Tweetiie spent several 
days ir. Montreal reCL'U.y.

—R. L. Stevens of Saint John was 
a recent visitor in tovn.

—C. E. Horton left on Wednesday 
fo* Campbellton, wh i-e he will 
spent the remainder of the week.

—Mrs G. W. Matheson a ,d chil
dren. Joan and Robert, left on, Sun
day f t Plaster Rock, where they 
will make their home in the future. 
Mr Matheson has been located in 
Plaster Rock for the past month. Mr 
end Mrs Matheson have a large niim 
her of friends, and will be greatly 
missed in the community.

—'Mrs L. M Sherwood‘and little 
daughter Barbara, are spending a 
few days in Montreal, with Mr 
Sherwood.

—Barrington Memorial Chapter, I, 
O. D. E., is sponsoring a British 
Picture, “Magic iNight” with Jack 
Buchanan, on Friday and Saturday, 
June 2nd and 3rd, at the Star Thea
tre. It Is hoped that a large number 
will attend, and thus help out the 
splendid work of the Daughters of 
the Empire.

—Splendid Empire Day programs 
were carried out in the local schools 
on Tuesday afternoon of this week. 
A large number of visitors attended 
these exercises and were graciously 
received by the teachers. The pupils 
entered heartily into the spirit of 
the patriatic recitations and songs.

Among the visitors, were several 
members of the Barrington Memo
rial Chapter, I. O D. E„ including 
the following, Mrs R. V. McCabe 
(Regent), Mrs J. R. Lockhart (First 
Vice-Regent), Mrs Clarke Campbell 
(Second Vice Regent) Mrs D. R. 
Bishop (Educational Secretary) Mrs 
John F. МасКепйе (Secretary) Mrs 
Malcolm Amos (Echoes Secretary) 
Mrs R. G. MaCFarlane (Standard 
Bearer) Mrs A. J CÿrfMrs W. A. 
MaoQuarrie, Mrs Fred Trafton, Mis 
E. A. Caldwell, Mrs Percy Scott, Mi’s 
Mrs Walter Clarke, Mrs L. M. Sher
wood, Mrs D. A. McAlary, Mrs John 
Cade, Mrs Thomas Hutchison, Mrs 
A. G. Tracey, Mrs D. H. VanWart 
and Miss Emily Babin.

CHIPSO, gros — large
CHIPSO, petit — small______ 09c
BOULES à mites, pqt 
Moth Discs, pkg____

23c
Here and There

Who’s Who 
♦ in Ottawa ♦

15cSUPPLIES MOVING 
INTO SHEDIAC FOR 
I1ALIAN AIR ARMADA 

Shediac, N. В — Supplies of ga
soline and oil for the forthcoming 
visit of the Italian fleet of twenty- 
two seaplanes, which is flying from 
Rome to the Chicago World’s Fair 
are arriving at Shediac over the C. 
N. R. Already a large stock is on 
hand. It is the intention, according 
to Italian Air Force officiels now in 
Shediac, to maintain a repair base 
at Shediac while the visiting air ar
mada is on this side of the Atlanti:. 
Duplicate parts for each machine 
will be stocked here and one of the 
Italian airmen will be stationed at 
Shediac throughout the stay of the 
air fleet at the Chicago World's Fair.

20c15cjPpj

% 3 boites 
3 boxes 23cALLUMETTES

Br CHARLES ROSS, IR. TOMATES mûres, la livre 
Ripe TOMATOES, lb_____
Oignons des Bermudes, lb 
New Bermuda Onions, lb__
CATSUP aûxtomates 
TOMATO CATSUP 
Tiger, 14 oz. btle___________
PRUNES, la bte 
PLUMS, buffet size_______
Biscuits au gingembre, 
Golden Ginger Snaps, lb___
MAYONNAISE, 4 oz 
Dainty Lunch Mayonnaise-

SAUCISSE fraîche, lb
Fresh SAUSAGES, lb__
EPAULES Pic Nie, lb
Pic Nie Shoulders, lb____
JAMBON Cuit, lb
Cooked HAM, lb_______
BACON tranché, lb
Sliced BACON, lb_______
Pamplemousses, petits,
Grape Fruit, small size __ 
CITRONS, la douzaine
LEMONS, dozen_______
POMMES Winesap’ do* QQ ДО 
Winesap APPLES - ■«« *V0 
ORANGES — Doz. 1 л
60c — 45c — 37c and_______ » /
LAITUE Iceberg, la pomme IT// 
Iceberg LETTUCE, each • ІГ 
CELERI, le pied
CELERY, per head_______
CHOUX nouveaux, la livre
New CABBAGES, lb______
Carottes nouvelles 3 livres 
New CARROTS, 3 lbs____
MACARONI 6 FROMAGE en pain,
MACARONI & CHEESE, loaf, 
livre — lb ................................................

15/
15/

.

05/HUGE MAP OF CANADA 
CHICAGO EXPOSITION

Montreal. Que — A hupe map of 
Canada, the largest ever attempted 
to date, measuring 30 by 130 feet, for 
the Canadian exhibit at the Cnicn- 
go World's Fair was rushed to com
pletion in a race against time in two 
Montreal studios. Thirty Canadian 
artists assisted by a small army of

I

E. E. FAIRWEATHER, recently ap
pointed Acting Chief Counsel, in 
charge of the Legal Department 
of the Canadian National Railways 
He is a native of Apohaqui, N. B.

Sirop de blé d’Inde, 
Beehive Corn Syrup, 2 lbs 
5 lbs

It is therefore fitting and appro
priate, at this time, that I should 
once again appeal to you to continue 
your cooperative efforts and assist 
in eliminating, to a marked degree,

39c—10 lbs_____ 74c
workmen strained every effort to
accomplish a job in eighteen days 
which would ordinarily have taken 
three months On a five floor staging 
seven men and three women spread 
750 pounds of color in a portrayal 
of the vast farming and mining

earliest convenience you say a word 
to the people of your congregation, 
urging them to refrain from any 
act which might possibly lead to 
a forest fire, causing destruction of 
valuable lands and the dissipation 
of one of our most cherished re
sources.

to' Thanking you m anticipation of 
your continued cooperation, I re
main.

HON. CHARLES HAZJJTT CAHAN 
чу have' had 

ablerirminds, more brilliant minds, 
it has had few minds more rich and 

ultivated.*’ 
friend. Graf 

recent portrait
ere:ary of stn 
added 
ling up the 
tesman. Mr. Cahan’s 

hes back far beyond the 
•enth century and hi: 

restivenesa
party discipline is more attuned to 
Cobden and Bright and John Stv 

than any pari 
in Great Britain or 
present day. Mr. Ca 
1861, wh 

Jt 72 
of rest 11

journalism (
Mail), teaching (m 

omy) and law 
nd criminal), 

eloped Interests 
and directorship o 
is one of the best read 
ada. A Tory of the o 
abhors changes, especially 
tional change, and has delive 
an address in which

Quand vous irez à votre maison d’été ou votre 
Chalet, vous pouvez encore acheter ce dont vous 
avez besoin à ce magasin. Fendant la saison d’eté 
sur commandes de $2.00et plus, nous ferons Torn 
paquettage soigné et livrerons à la gare du che
min de fer sans frais additionnels.

When you go to your Summer home or coda
ge, you can still get youi 
from this store. During the Summer Season, on 
orders of $2.00 or over, we will carefully pack 
anti deliver your order to railway station with
out extra charge.

the carelessness and thoughtlessness litics mi,an pol
on the part of a few people who are 
responsible for the losses which are 
so serious to this province from an 
economic standpoint. I respectfully 
ask that you caution your people 
when they en:er the woods, particu
larly during the dry period, 
exercise the greatest possible care 

The forest resources of New Bruns 
wick belong to the people. It is to 
the interests of the whole people 
that this resource be protected and 
consrved. May I ask that at your

07/spacious and c

H. Cahan, se 
little « __ 
tribute in summ 
of this elder sta 
mind reac! 
late nineteen, 
divlduaiism and

With these 
tan O'Leary, 

of Hon. C.

to this frank

areas, national park), waterways
provinces, railroads, principaJ ci t rès 
and capitals of Canada. The distan
ce from Moose Jaw to Regina on the 
map measures sixteen inches where 
actually it is forty-two miles. Cana
dian materials were used throughout 
this joint éxhibdt of the Dominion 
Government, Canadian Pacific and 
Canadian National Railways.

dependable supplies
ІЗ in-

Yours faithfully,
Leonard PD. Tilley, 

Minister of Lands and Mines"
iamentarians either 

Canada in the

makes him, we calcula 
still the embodiment 

ers energy that took him 
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in provided,at Public Auction, in 
front of the Court House in the 
Town of Edmundston, in the County 
of Madawaska, on Saturday the Se
venteenth day of June A. D. 1933, at 
the hour of twelve o’clock noon 
ail the lands and premises described 
in said Indenture of Mortgage as . 
follows : —

“All that certain piece, parcel or 
lot of land and premises situate, 
lying and being in the Parish of Ma
dawaska, in the County of Mada
waska, in the Province of New Brun» 
wick, bounded and described as fol
lows : —

Beginning at a point on the north
ern side of the highway leading from 
Edmundston to Connors in the in
tersection of a line dividing lot No. 
12 and Lot No. 21 with the northern 
side of the said highway, thence fol
lowing said line In a northerly di
rection for a distance of 60 feet, 
thence in a northwesterly direction 
following line dividing lot No. 21 
and 22 for a distance of 35 feet, 
thence in a southeasterly direction 
for a distance of 60 feet, thence fol
lowing the northern side of the high 
way to the place of beginning for a 
distance of 35 feet. The same being 
the most easterly part of lot No. 21 
shown on the plan of sub-division of 
lots made by Regis Theriault DL8. 
for J. E. Mtchaiid and dated June 
15, 1930.

“Also all that certain other piece, 
parcel or lot of land and premises 
situate, lying and being in the Pa
rish of Madawaska, in the County 
of Madawaska, in the Province of 
New Brunswick, described as fol
lows : — Beginning at a point sixty 
fpet distant from the northern boun
dary of the highway road leading 
from Edmundston St. Hilaire 
sured in a northerly, thence north 
50.3 feet; thence west 45 feet; thenCe 
south 50 feet more or less; thence 
in an easterly direction to the place 
of beginning 45 feet more or lees. 
Being part of lot No. 22 shown on 
the plan of survey of building lots 
made by Regis Theriault^ тут.я 
dated June 15, 1920".

Together with all the buildings, 
improvements and appurtenances to 
the said lands and premises belon-

current competition, midnight July Dinner StoriesHalifax 1st. 
mathematics and 
.1 (both corpora- 
As a side line he 
in public utilities 

f companies.
SPECIAL With outdoor activities lees allu

ring than they will be when spring 
arrives, and with the knowledge that 

He prdbably this will be the final year 
for the coach, it to expected that 
many more boys will concentrate on 
their coaches and share in the 
awards next summer. Models which 
were started in previous competi
tions can be completed and entered 

’ be providing the builder was not yet 20
time in politics. And yet he is n't' oM on ^ l. 1932 He must,
one of the inner circle. He has hit however, ГЄ-ЄПЮОІ1.
Peerhaplet'h!et Tnd’vMuaMsm" ‘starf Stimulated by the offer of two uni-
against him. If it did, Cahan may 
congratulate himself, for this 
clous asset has given him a life 
rounded and full flavored, through
out three score years and ten, a 
prize worth far more than the fleet
ing power and nebulous prestige of 
the political arena.
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state with the title "Honorable,” 
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his individual!

of0% Щ Une Offre 

qui démontre 

une fois 

de plus 

l'intérêt 

de notre 

Magasin 

pour le bien- 

être de sa 

Clientèle

1 Fiancee: “Oh, Indeed ! And who 
are the six girls you’ve been engaged 
to before.- /

і

PRENEZ versity scholarships to be given ex
clusively to Canadian winners, the 
Fisher Body Craftsman’s Guild 
boasts a total enrollment for this 
year's competition of more than 50,- 
000 boys. This number trebles last 
year’s membership and it is thought 
the new handicraft projest for next 
rear may add still further to the 
increasing inerest in craftsmanship 
work among Canadian boys.

І I,

ч pre-
well

1avantage 

de cette 

Aubaine 

unique

que vous offre 

le magasin 

KASNER
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HANDICRAFT
NEW PROJECT
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j
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Wife Preservers
Oshawa — An entirely new handi

craft project is being prepared by 
the Fisher Body Craftsman’s Guild 
Canadian Section, for the third an
nual competition which will be 
launched next fall, says an announ
cement from Guild Headquarters in 
Oshawa. The new project will take 
the pdace of the miniature Napoleo
nic coach model which boys through
out the United States and Canada 
are constructing in this year’s com- 
peition for $85,000 in awards.

The announcement to made at this 
da’te, officials of the Guild explained 
so that all boys who have started 
coaches will have time to finish and 
enter 'them before the ckwe of the

)
; Flattery makes everybody sick except 

thoec who swallow iL AmШ

RECORD TOURIST 
TRAVEL EXPECTED

#
Moncton, N. B. — “I have found 

a most optimistic feeling of confi
dence in both Montreal and Quebec" 
seated Mr Justice A E. Arsenault 
of Chartottetown, P. E. I., when pas
sing through Moncton on the Ma
ritime Express of the C. N. R. en 
route from those cities to Charlotte
town. On all sides Judge Arsenauit 
noted indications of returning pros
perity. Reports from Detroit, he re
marked, are that automobile sales 
are ahead of production and that 
the outlook for the automotive trade 
to most optimistic. Speaking with 
regard to the tourist trade Judge 
Arsenault, who is President of the 
Prince Edward Island Tourist Asso
ciation, stated that the Maritime 
Provinces can look forward to a 
greatly increased influx of tourist 
travel from Quebec and Ontario as 
well as from the United States. Tou
rist officials in Montreal, he conti-‘ 
rued, are expecting a record tourist 
season for the province of Quebec 
He found an increased interest a-1 
mong the tourist trade in the Up-| 
per Provinces in Prince Edward Is
land and with the decrease In fer
ry charges between the mainland 
and Prince Edward Island 
the Strait of Northumberland from 
Cape Tormentine, N. B., to Bottier, 
P E. I„ to five dollars return, which 
to effective June 15th next, Prince 
Edward Island should also witness 
a record year in her tourist Itrade.

Пі 1.V NOTICE OF SALE'When one is short of clothesline room on 
washday, all stockings may he hung with 
clothespins from one coal hanger. This can 
be hung anywhere on the line and takes up 
little space.

* Av¥5 To Donat Michaud, of the Parish of 
Madawaska, in the County of Ma
dawaska. in the Province of New 
Brunswick, laborer, and Beatrice, 
his wife, and to all others whom 
it таv concern : —
NOTICE IS HEREBY GIVEN that 

by virtue of a power of sale contai
ned in a certain Indenture of Mort
gage bearing date the 26th day of 
September A. D. 1930, and made bet
ween Donat Michaud, and Beatrice 
his wife, or the first part and Ar
thur C. Michaud, of the second part 
and duly recoitied in boon T-4 at 
pages 511-512 of the Madawaska 
County Records :

THERE WILL BE SOLD, for the 
purpose of satisfying the principal 
money and interest secured by the 
said mortgage, default having made 
in the payment of the same as there

REDUCTION DE 1 \ THE TUTTS By Crawford Young

20% PAJ5 4-oTa Swell idea and here AFTeia>iy 

SHIRTS’ WILL ALWAYS Be AIEripgp promptly

"s
ging.050ЦЕ COU.E6E frlRLS 

HAVE SIXkTEP A SHIRT 
MENPIN6- BUSINESS; t'n
G-oiNtf- To Take eaa mine .

sur tous nos MANTEAUX et 
Ensembles d’ici le 31 Mai.

Dated the 13th day of May, A. D.

Arthur Michaud
Mortgagee.

Hffte /

VOV 6-IVE WE

■-Those бннгВ/

-і;1933.

І

Ifі V*> J. E. Michaud 
Solicitor for Mortgagee 

4£s-18mat.
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K VENEZ EXAMINER LE GRAND 
ASSORTIMENT DES STYLES LES 

PLUS NOUVEAUX

fl]S ж V
A

!
XI HERETO SERVE YOU!*4

à’Vous trouverez un grand choix de Manteaux et Ensembles de toute beauté ! ! 
et vous serez surprises de leurs bas prix. — Toutes couleurs et grandeurs. ; ; (b/ti\o G. T. KENNEDYA%

л, r xvm General Insurance
89, Church St. — EDMUNDSTON; N

Repersenting the leading Lite, Pire and 
Casualty Companies.

JUST INSURANCE — NO OTHER “SIDE
LINES” OR INTERESTS.

• :.1. KASNER IlCORSETS FOR SALE
II As local representative, I offer 

Tf-Spenoer" Corsete and Belts, cus-

\
\

:
-re.-made, for Health and Dress“THE HOME OF GOOD CLOTHES” . Any lady Interested In 
«-qpaettag the styles and samples 
wy can Mrs. Raymond Olavette. 
Spencer Corsetler. Phone: 90-1

,4
! Rue Canada
.... ............................................................................................................................................. 1 НОРМОЮ»

EDMUNDSTON, N.-B.
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THE POPULAR NEWSPAPER OF MADAWASKA DISTRICT

DON’T FORGET 
the Picture

'‘The
Magic Night"

T- With —
JACK BUCHANAN

— at the —
STAR Theatre

JUNE 2 -3
Under the auspices of 

the I. O. D. E.

PERSONALS
SUBSCRIPTION

1 year, payable In advance . $2.00

AdPfrtkW- — ЄЯе—Hled ada, 
00c first insertion, 40c for subse
quent insertion». Rates of com
mercial advertising made known 
on application. Copy must be in 
our offiee en er before Wednes
day maralng.

In U. 8. A. ...
News. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
news. Call the editor. Phone 76.

2Л0

CANADIAN STORES LTD.THE
GVHere It Pays to Shop "
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★AGISSONS si pur:taille perpétuel. le se révèle non seulement sous la 
domination française, mais persiste 
encore sous la nouvelle administra
tion.

Lee faits d’histoire qui confirment 
la vérité de ces observations, se 
trouvent non seulement dans les 
faits glorieux de Dollard, de Fron
tenac, d'Iberville, de Montcalm et 
de La Fontaine, mais encore dans 
1s dévouements obscurs et persis
tants des anciens colons, de ce peu
ple ruiné qui, après la conquête, sc 
presse de réorganiser sa vie natio
nale, sa foi intègre, ses moeurs pa- 
triarchales, son âme française.

Cependant, il reste fidèle à son | 
nouveau maitre, ne demandant quej 
quelques droits du Canadien-/ran- j

A côté de ces qualités incontesta
bles, notre race a ses défauts. L’his- | 
to ire démontre les fairs dans les-1 
quels ils se sont manifestés et les 
dommages qu’ils nous ont causés.

L’histoire recueillie donc tous ces 
faits, les coordonne et les présente |
eu Canadien de manière à lui inspi-1 _ - _ж - -
rer la foi dans ses destinés, la fierté j Vend U partout dttDS ІЄ9 МаГ1ІІМС§
du sang, l’amour du passé et l’am- ! 
bition de rester lui-même en con-1
servant et développant ces qualités jeté reconnue comme !e moyen Іо і Fiance, elle était alors au dixième, 
qui ont toujours été les caractéristi- • p.us naturel de remplir cette obdga- Mais même dans les conditions •- 

| tien. C’est une charge, sans doute.
I imposée au budget de la famille ;
| mais il n’y a que les sociétés qui 
veulent se passer de Di :u, qui refu
sent de s'imposer un budget des cul-

9. N. TRICOCHE mmEt l’on s’en moque
VARIETES L'eau a noyé de grandes étendues 

de terre cultivées, cette année. Si frais/On ne peut,, dans l’intérêt du commerce local, 
tolérer que la route Trans-Canada soit 

fermée à la circulation des automobiles.

JEUNES PRODIGES Puisse-t-elle s’en tenir là.

YBaigneurs, gare à l’imprudence I 

Baigneuses, gare à l'impudence ! /
Il est devenu presque banal de petites flllfctes. H est vrai que les 

grands journaux, qui ont gardé les 
bonnes traditions, font entendre des 
protestations. Es montrent que, non 
seulement ces exhibitions sentent

dire que nous vivons dans une épo
que assoiffée d’excitation. En litté
rature, en art, comme dans le do
maine des sports, il faut de l’ultra 
nouveau, du sensationnel. Aussi ne trop les procérée des cirques, mais 
devons-nous pas nous étonner de1 aussi, et surtout, sont pernicieux en 
voir augmenter dans des proportions! général pour les sujets ainsi mis en 
inquiétantes le nombre des enfants avant, à un âge où, quoiqu’on dise 
prodiges. Ce qui ne veut pas dire! et quoiqu’on fasse, leur Jugement; 
qu notre siècle 'en produise plus que n’est pas formé; Ds expriment la 
jamais: la vérité smible être que ja- craln’te qu’on ne tourne irrémédia- 
mais on n’a dépensé autafit d’éner- blement la tête à ces jeunes cer- 
gie et de temps à les dénicher et velleS. En outre, U est matériellement 

exhiber. Si encore cela ne se impossible que ces prodiges en her- 
passait qu’au pays de feu Barman be soient au niveau de littérateurs 
on ne s’en inquiéterait guère. Mais ou d’artistes d’âge mûr et d’une ex- 
tfîl n’est pas le cas; la conservative périence consommée. Veut-ол donc 
Angleterre, la docte Allemagne et ravaler le goût du public en matiè- 
la France jadis si difficile à satis- r3 de nôtres, ceinture ou musique ? 

і faire, paraissent atteintes du même D'autre part, on ne peut s'e.npê- 
mal. A Paris, les concerts les plus "her de penser que. à part de bien 
sérieux donnent l'hospitalité à des rares exception-, — Mozart en fut 
virtuoses enfantins: des concours une —. les petits prodiges n'ont pas 
sont organisés en littérature pour venu les promesses rV leur Jeun-; êge 
‘ les moins de quinze ans” et même et sont demeurés, tout au plus, d’ho- 
"les moins de dix ans", où les ju- notables médiocrités dans la bran- 
rys, composés d’écrivains de renom, the où on avait cru tour découvrir 
jugent avec un sérieux ïmpertuitia- du génie, 
ble les oeuvres de bambins ou de

Tuer l’ftme est plus grave que tuer 
le corps.La circulation des automobiles sur la route Trans- 

Canada, sera-t-elle interrompue bien longtemps par 
l'inondation qui existe actuellement dans !a paroisse 
de St-Jacques ?

C’est ce que se demandent avec anxiété les habitants 
des villages situés sur cette route. A l'heure actuelle 
toute communication est impossible entre la province 
de Québec et le Nouveau-Brunswick, sauf en passant 
par Rivière-Bleue, ce qui rallonge considérablement 
le voyageur. Les affaires sont ainsi devenues plus diff i
ciles à effectuer entre la population des paroisses de 
St-Louis, Cabano, Notre-Dame du Lac et Ste-Rose, et 
celle du comté de Madawaska.

Voici la saison du tourisme qui commence. Sans 
aucun doute on aura, à la Rivière-du-Lou'p ou ailleurs, 
la charité de dire aux touristes que cette partie de la 
route Trans-Canada, Rivière-du-Loup—Edmundston, 
est bloquée à la circulation des automobiles, et les tou
ristes s’en iront ailleurs.

j^.THÉ dm)B y aura toujours des pertes de 
vies. ?

1 m. ;Les dangers spirituels peuvent s’é
viter. I

ML'art scénique est souvent arsénié.

C’est ГаґЬ pour l’or.

On a souvent besoin d'un plus pe
tit que soi.

Ainsi, les gros mangent les petits.

On raille Gandhi pour ses jeûnes 
répétés.

ques de sa race. \ antageuses où elle était établie, ж 
dime fut à l’origine une source d’en
nuis et de difficultés de toutes sortes 
pour le clergé canadien. Et ce ne fut 
qu’à partir de 1667, grâce à l’inter
vention de M. de Tracy, que les ha- 
dime, et encore ne payèrent-і le que 
b liants commencèrent à payer 1» 
le vingt-sixième.

Les gouvernants devraient l’imiter 
et pratiquer à sa manière le jeûne 
de l’économie. LA DIME

Le comité parlementaire porte la 
dette actuelle du pays à près de 
NEUF MILLIARDS.

Son histoire au Canada
George Nestîir T ricoche Rien de plus conform?, du reste, 

l'esprit évangélique que 
de la dîme. Il existait dans l'an
cienne loi chez les Israélites : et la 
hi de grâce ne l’a pas aboli. “Calui 
qui travaille à l'autel, dit l'Evangi- 
'e. doti vivre à l'autel:’’ 'tout ouvrier 
mérite son salaire et sa récompense. 

L’existence de la dime au Canada

“Rien de plus naturel, rien de t 
plus Juste, dit M. l’abbé Auguste 
Gosselin, qu’au Canada comme dans 
toute société religieuse bien organi
sée, les fidèles fussent appelés à con
tribuer à l’entretien des ministres 
de la religion. La loi ecclésiastique 
interdit aux prêtres toute profes-
ie souci du temporel, afin qu'ils puis- lemonte au 26 mars 1663. Ce jour-là 
slon, tout métier; elle leur interdit Mgr de Laval, évque de Pétiée, par 
sent se dévouer tout entielrs au sa- un amendement daté de Pari-,, fon
te* des peuples. E contient qu-з ceux- dait le séminaire de Québec et èta- 
ci, en retour, leur procurent ce qu'H blissai: la dime qu’il faisait payable 
faut pour vivre, sans qu’ils aient à, au même séminaire, 
s inquiéter du lendemain. j z.ème. Dans plusieurs parties de la

De -temps immémorial, la dime a I Mgr de Laval fixa la dime au trei-

le système
C’est pourquoi, dans l’intérêt du commerce de la 

région, nous demandons au Ministre des Travaux Pu
blics du Nouveau-Brunswick de se hâter de donner 
les instructions nécessaires pour établir la circulation 
des automobiles dans St-Jacques.

Il n’appartient pas au peuple plus qu’il ne nous 
appartient, de déterminer les responsabilités en pareil 
ras. Que le gouvernement rétablisse le service des rou
tes' et c’est à lui ensuite, d’établir les responsabilités 
et de réclamer les dommages, d’exiger des rembour
sements pour les frais encourus.

les intérêts annuels frisent le de
mi milliard.des chômeurs et d’autres gens qui voyagent dans 

les bois, qui allument des feux de camp et omet
tent de les éteindre quand ils partent.

Ainsi, grâce au manque de soin de la part de 
personnes qui devraient prendre intérêt à la pré
servation de nos valeurs forestières, la province 
souffre de ce seul chef une perte annuelle de mil
liers et de milliers de dollars. . .”

A peine l'hiver a-t-il fait place à la belle saison- 
que la province a déjà été témoin de pertes causées 
par le feu sur des terres boisées appartenant à des 
individus.

On a encore tout frais à la mémoire les dévasta-

Ce qu’elle peut faireSoit $50.00 annuellement per ca-

Savez-vous ce que peut faire pour 
'Ous une PETITE ANNONCE ?

—Vous trouver des pensionnaires. 
—Louer Ja chambre que vous ave*

de libre.
—Vous faire retrouver l’article que 

vous avez pendu.
—Et. peut-ê’rre 

un emploi !

Pauvre Baptiste! t’as pas fini de

Et oes chiffres, avant d’avoir four
ni un seul sou à l’administration 
courante.

vous procurer
I* gouvernement fédéral n’est pas 

seul à blâmer.

Il nous semble que la chose est simple et logique, 
ei que notre demande est juste. La population du com
té de Madawaska. serait-elle la plus éloignée de la ca 
pitale de la province, a droit à autant d’égards que 
celle des autres comtés. Tolèrerait-on longtemps, en 
d’autres milieux, un tel état de choses. Notre popula
tion a besoin de tous les revenus qui peuvent lui être 
apportés cette année. Les relations d’affaires entre les 
citoyens qui habitent le long du lac Temiscouata sont 
importantes pour notre commerce local ; les marchands 
les garagistes, les hôtellters et nombre d’autres boni- fortits. 
mes d’affaires bénéficient des touristes qui passent ivi.
En toute justice peut-on les priver de ces revenus, pour 
la bagatelle de quelques arpents de route inondée, alors 
que le gouvernement a déjà fait tant d’autres dépenses 
moins nécessaires sur les routes ?

Les municipalités doivent prendre 
ieur large part des responsabilités. Іbons occasionnées par lés ravages de l’incendie sur 

les terres de la Couronne, l’été dernier, alors que cinq 
incendies ont éclaté en même temps à divers points du 
territoire, y compris notte région. La situation pour 
un bout de temps est devenue inquiétante, quand de 
gros vents sont venus l’aggraver. Le fléau a fauché 
sans mercie et en dépit d’efforts surhumains de la part 
des qquipes forestières, de grandes étendues de belles

C’est toujours la paille dans l’oeil 
du voisin.

1■Parce que l’administration muni
cipale est plus rapprochée, le con
tribuable s’attarde rarement à ses 
‘menues dépenses".

Et les municipalités se sont calées 
jusqu’au cou. Meilleures Valeurs - Better ValuesPuis. "au secours, députés I"

Il suffit d’une allumette jetée sans s'être assuré 
qu’elle était bien éteinte, d'un bout de cigare ou (le ci
garette à demi écrasé pour que le feu se communique 
lentement d'abord à des broussailles puis se propage 
avec la rapidité de l'ouragan et résulte en une vaste 
conflagration détruisant tout sur son passage, et nul 
ne peut dire où s'arrêteront ses ravages.

Le plus indifférent des citoyens devrait se rendre1 
compte que la province retire de gros revenus de ses 
forêts, revenus sans lesquels elle doit recouvrir à l’im
pôt direct.

Il importe donc pour tous, jeunes et vieux, dp nous 
renseigner sur les soins à prendre lorsque nous péné 
trous dans les bois pour protéger cette importante par
tie de notre patrimoine commun.

La prospérité générale dépend beaucoup de sa 
conservation.

Les petits ruisseaux font cepen
dant les grandes rivière*. POIRES

Quality Standard 
Standard Quality

On dit qu’il est temps de se ma
rier, puisque la vie coûte moins

PcPEARS
Nous conseillons à toutes les organisations locales 

Conseil de ville, Municipalité du comté. Chambre de 
Commerce, Association des Marchands et tout autre 
groupe intéressé dans le commerce local, de faire des 
demandes pressantes au ministre des Travaux pu
blics.

Peu nombreux cependant ceux 
qui se laissent convaincre ! Dans Sirop clair 

In light Syrup. 
Bte No. 2 
Squat Tin

Une ville italienne a même cru de
voir prendre de nouveaux тоу°ш 
pour encourager 1-м jeunes gens à 
se marier :

10c
La moitié du pr.x du loyer des| 

nouveaux mariés de cetce année sera 
oavée par la municipalité en ma-1 
ni ère de prime donvée par le gou
vernement.

Agissons maintenant avec ensemble: l’intérêt le 
commande.

FEVES
HIRONDELLE
Beans
Bte 36 oz.
36 oz. tin

Gaspard BOUCHER.

gQuand le premier bébé fcra son 
appantion, la municipalité paiera 
aux nouveaux paren.s un mois de 
loyer entier ! 10c .Protégeons nos 

richesses forestières
Lionel LEBEL

Epargnez les coupons de primes. 
Save the premium Coupons.

LENOIL.

NOTRE COURRIER || Ij BRISES DE SAISON C A F F marquc1 *-• spécialeOn sollicite l’appui du clergé et des instituteurs dans 
une campagne pour conserver et protéger nos 
ressources forestières. -_

Special BlendM. le rédacteur,
"Le Madawaska"
Edmundston, N. B.
Cher monsieur : —

J’ai lu avec beaucoup d’intérêt le 
défi tan-cé par la voix de votre jour
nal, la semaine dernière, par un 
Monsieur F.-X. Carrier d’Bdmunds- 
ton, aux pêc^ieurs qui pouvaient 
prendre une truite plus grosse que 
celle qu’il prétend avoir capturé 
lui-même dans la rivière Madawas-

La nature toujours fidèle suit son 
cours : COFFEE, lb ... 29c

Et la belle saison est revenue
THE NoirUNE LETTRE DE S. E. Mgr DE CHATHAM Discours prononcé par Mlle Rita 

Char est. au concours d'éloquence 
qui eut lieu à l’Ecole Publique d’Ed 
mundston, le 28 avril.

L’automobiliste tressaille d’aise; le 
piéton est beaucoup moins fier. Domino, Pqt 1 lb

Un grand devoir incombe particulièrement à ce 
temps-ci de l’année à tous les citoyens d’une province 
qui, comme la nôtre, doit attacher une importance 
pitale à son industrie forestière: la conservation et la 
protection des ressources forestières contre le fléau 
toujours menaçant du feu.

La menace sérieuse des feux de forêts cause de 
telles inquiétudes, que le Département des Terres et 
Mines a décidé de recourrir d’une façon particulière 
au clergé et au personnel enseignant des écoles pour 
accentuer l’appui qu’il en a déjà reçu dans ses campa
gnes d’éducation pour la prévention de ce fléau. Copie 
d’une lettre de Son Excellence Mgr Chiasson, évêque 
de Chatham aux curés de son diocèse nous est trans
mise par le Département. En voici la traduction :

“La saison est arrivée où les fermiers et par
ticulièrement les nouveaux colons ont à mettre le 
feu aux broussailles afin de pouvoir nettoyer le 
terrain pour le labour et les semailles. C’est un tra
vail dangereux pour les feux de forêt.

Vous savez sans doute que ces feux de forêt 
sont très coûteux à la province; l’an dernier ils ont 
causé des dommages pour une somme estimée à 
$121,491.55 et quand le coût des équipes forestiè

res et du travail pour combattre le feu y furent ajou 
tés, le montant s’éleva à plus de $157,000. ,

On peut dire sûrement qu’une grande partie 
de cette perte aurait pu s’éviter en prenant les pré
cautions nécessaires dans le choix du temps pour 
allumer les feux, en les surveillant et les éteignant1 

- le soir.

Black TEA,... 35cП n’est pas sûr qu’i. pïéfere au 
froid rigide les “chaleurs" que lui 
impose son prochain.

Quand le promeneur roule sur к*з 
grandes routes, il arrive trop sou
vent que la tête lui tourne.

Messieurs les juges.
Mesdames et Messieurs : —

Notre histoire nationale a pour 
triple but de faire connaître les faits 
qui établissent le rôle joué par no
tre race sur le continent américain1 
et la protection divine dont elle a 
été l’objet aux différentes époques 
de la colonie. Elle fait ressortir les 
traits distinctifs du caractère na
tional et en fait suivre toutes les 
manifestations à travers les vicissi
tudes de l’histoire. Elle tire des ac
tions. des évènements du passé, les 
leçons qui Inspirent au Canadien Ta 
mour de s anuce et du pays avec le
quel elle s’est Identifiée.

Le rôle que l’élément canadien- 
français a été appelé à Jouer au 
pays, la mission qu’il a remplie Jus
qu’ici, se manifesta dans tous les 
évènements qui ont accompagné la 
fondation du pays et qui ont mar
qué toutes les évolutions de son his
toire.

C’est par le dévouement' sacrifié, 
l’esprit religieux, l’endurance et l’at
tachement au sol qu’il fonda cette 
oeuvre de la civilisation chrétienne 
et qui l’embellirent de tout ce que 
Vâme française reflète d’idéal, <k 
politesse, de gaieté franche, dèEprit 
hospitalier.

Ce rôle, U le continue après la con
quête. Séparé violemment de la mè- 
re-pa’rrie, il fait revivre, dans un 
milieu où U est apparemment noyé. 
l’Ame qu’il a reçue d'elle. Malgré 
mille obstacles, il gaitle sa foi, sa 
langue, son idéal, де* traditions. Co
loniser et évangéliser restent au
jourd'hui comme autrefois le lot 
principal de sa race. La croix et la 
charrue demeurent ses out#* pré
férés.

Le caractère national, religieux,
1 dévoué, Idéaliste, courageux et fldè-

ca-
CACAO Pur
A la pesée — Bulk lb.
Pure COCOA.. 15c

ba.
Vos lecteurs seront peut-être In

téressés d’apprendre que sa truite 
ue deux livres, M. Carrier ne Ta 
pas capturée lui-même; il a fait 
tomme bien d’autres pêcheurs, Il se 
l'est procurée, contre dédommage
ment, d’un jeune garçon qui Ta prise 
vous son nez avec un bout de bran
che, tandis que lui-même faisait 
jouer vainement sa belle penche en 
télescope.

Au “prix que M. Carrier pale pour 
les truites de deux livres, les chô
meurs feraient bien de s’armer d’un 
bout de branche, et de faire la pê
che et de lui vendre leurs truites.

UN VRAI PECHEUR.

cA
. Et le pauvre “pedibus cum jambls” 

est sa victime.
—k JAMBON CUIT, 

L.fA 5 tranché, — Sliced 
ulc I Cooked Ham, lb
И lb

(fromage ICORNED BEEF Bovril, 
Btes No. 2 — Tin 
CORN FLAKES 
Kellogg b Quaker,
3 pqts — 3 pkges

Les grandes catastrophes sismiques 
aériennes et maritimes émeuvent 1 u- 
nivers pancequ’elles îéclament des 
centaines de vies à là lois. 25/‘ Poudre à gélatine, pqt 

Shirrlff’s Jelly PowderKRAFT’s Velveeta 
— — , . Avec ou sans piment

11 f jCHEESE bo? Ile
m$

L’auto conduit par Vécervelé a coû 
V près de TRENTE MILLE vies Van 
dernier, et dans 16 ans plus de 
300,000 l

SAUCE H. P. 
Bouteille — Bottle

FROMAGE nouveau, lb 
New CHEESE, lb ' sxS

<

Ж

■ 43/POMMES Délicieuses, doz. 
Delicious APPLES, dozen _
ORANGES Sunkist ‘216’----- 47c
ORANGES Sunkist ‘288’ — 
PAMPLEMOUSSES gros 
Large GRAPE FRUITS — 
TOMATES des Bermudes. 
Bermuda TOMATOES, lb -
COCOANUTS,
Chacun — each-----------------
CAROTTES, 2 livres 
CARROTS, 2 lbs--------------

MINCE MEAT,
Beurre de Peanut,
Peanut BUTTER,
Beurre d’Erable,
MAPLE BUTTER 
Bonbons “Humbugs”
CANDY — lb___ __
MACARONI pesé, 5 lbs
Bulk Macaroni, 5 lbs______
DATTES à la livre, 4 lbs
Bulk DATES, 4 lbs_______
THE Red Rose, lb
Red Rose TEA, lb________

Lee routes sont des champs d<* ou- 2 lbs
25c :35c

Un Noir Luisant/ 10/
Donnez à votre poêle un poli 
noir brillant par l'emploi de 
SULTANA. Une touche, un 
frottement et votre poêle est 
devenu éclatant.

06/
m

15/
MINE À POÊLE

10c & 15cGâteaux et 
Croquignols 
Cake and 

Doughnuts

PATISSERIES
PASTRYCes feux de forêt ne sont pas entièrement at

tribuables à la négligence des nouveaux colons; 
ils sont aussi le résultat de négligence de la part @

Wïïs!*i«S. là*,*.-* ...

Auction, in 
iouse in the 
in the County 
urdav the Se- 
A. D. 1933, at 
o’clock noon 

lises described 
Mortgage as.

есе, parcel or 
mises situate, 
Parish of Ma
nly of Mada- 
of New Bruns 

scribed as fol-

on the uorth- 
y leading from 
ans in the ln- 
vSdimg lot No. 
і the northern 
ay, thence fol- 
nortiherly di- 

! of 60 feet, 
terly direction 
g lot No. 21 
ice of 35 feet, 
beriy direction 
et, thence fol- 
de of the high 
eginning for a 
he same being 
t of lot No. 21 
sub-division of 
heriault DJjS. 
id dated June

In other niece, 
and premises 

ng in the Pa
in the County 
e Province of 
Tibed as fol- 
t a point sixty 
lorthem bo un 
road leading 
Hilaire mee- 
thence north 

й feet; thence 
r less; thence 
n to the place 
more or lees. 
22 Shown on 
building lots 

riaultv D/LB. -

іthe buildings, 
mrtenances to 
«mises belon-

■
of May, A. D.

it Michaud ' 
Mortgagee.

S«e

I
'1

05c
10c 1
— 14c
__ 14c
;t - 20c
— 20c

23c
15/
15/
35/
22/
05/
27/
-.48
27/
17/
25/
07/
25/
23/

KZRédigé en collaboretk*,J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. ABONNEMENT : Canada $2.00 Etranger $2.50
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RAISINS lb
Australiens Sultana 
Australian Re-Cleaned.

PqtBISCUITS lb

Marvell’s Prestige

GRAPE JUICE Olir
Welch. BtleT6 oz. — Bttle fcWV
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"s ■

ИІШІ fé‘,

I .

/
LE MADAWASKAA.WASKA I PAGE TROISEDMUNDSTON, N.-B., 25 MAI, 1933.

:

LE MADAWASKA—Cast presque une position so- —П n'eet pe» de plue 
gloire que de combattre pour 1» 
langue de 1a patrie.—Jean Dont.

j dale de nos Jour», de parler fran
çais à fis perfection.—J. Novicow.LTD.

POULET désossé
“La Tour" Boneless 
CHICKEN

З - 14cSARDINES
Brunswick

Concours Oratoire

NOTRE HISTOIRE 
NATIONALE

.V,

-y.-

B0MINIQN5T0RE5
“where- Quality Counts"

CANADAS LARGEST RETAIL GROCERS
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jl Cartes tTAffairesl
Avocat ' ————   

MAI VOTRE FOIE VOUS 
MET MAL EN TRAIN

BKRVICI D'HTQIENB 
DE L'ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNEAU FOYER kvSÏtPremier Quartier, Ve 2 

Pleine Lune, le 9, 
Dernier Quartier, le 16, 
Nouvelle Lune, le 24.

Stimulez la Bile de Votre Foie 
—Pas besoin de Calomel. L’activité musculaire]Quand vous vous sentes mélancolique, déprimé, 

atari contre le monde entier, c’est que votre foie ne 
déverse pas see deux livres quotidiennes de liquide 
biliaire dans vos Intestins.

La digestion et l'élimination sont ralenties, la 
nourriture s'accumule et se corrompt en vous, vous 
donnant une sensation de délabrement.

agente qui font simplement mouvoir les In
testine, tels que sels, huiles, eaux minérales, bon
bons ou gomme à mâcher laxatifs ou céréales ns 
vont pas assez loin.

Vous aves besoin d’un stimulant pour le foie. Les 
Carter’s Little Liver Hills (Petites Pilules Carter 
pour le Foie) sont le meilleur. Inoffenslves. Pu ra
ment végétales. Sûres Demande»-Lee par leur 
nom Refuses les succédanés. 26c. ches 
Phan mclena.

Avocat

J.-E. MICHAUD
lfLfflS. Philippe et Jacques, ap. 
2fM|0. Athanaee, év. et docteur 
3 IM і Invention 4e la Sainte Croix. 
4|J |Ste Monique, veuve.
S|V|S. Pie Y, pape et confesseur 
6|S|S. Jean, devant la porte Latine. 
ЇЩШ Pâques, Sol. de St Joseph 
8 IL ! Apparition de 8. Michel, arch. 
9|M|8. Grégoire de Nazlanze, 

10|M|S. Antonin, év. et oonfeseur 
11 |J |S. François de Girolamo, conf. 
19|У|в. Npiphane, év. et docteur. 
13|S|S. Robert BeUarmln,
141DJ/V. PiQuet
1 її IL |в Jean-Baptiste de la Salle 
18іМ;в. Ubakl, év. et conf.
17|M|6. Pascal Bay Ion, confesseur 
18|J |S. Venant, martyr.
19]V|6. Pierre Oélestin, pape et conf. 
20|6|S. Eernardin de Sienne, conf.

F. Dodd TweedieLa vie naît d’une seule cellule. Cet
te cellule qui, au début, est inflni- 
mnt petite, croit, se multiplie et 
vient à faire des millions de cellu
les dont le corps humain est compo
sé. En se multipliant, les cellules se 
différencient suivant les fonctions 
différentes qu’elles doivent remplir.

Dans le coups, nous trouvons les 
cellules des nerfs, des muscles, des 
tissus — pour n’en nommer que quel
ques unes. Ces cellules font les di-

organes et tissus du corps. Tou- Avocat

J’ai été un homma, et 
. qui signifie un lutteur. 

Goethe.
La fausse modestie est 
le dernier refinement de 
la vanité. — La Bruyère.

La vie qui s’offre
M. L. P.

M&mLONO. 
rue Canada Edifice LONG

Edmundston. N.-B CO•a 1 4
Edmundston, N.-B.par PIERRE L'ERMITE

LA SEMENCE 
BONN

1C’était un de ces pauvres gas, com 
me on en croise tant sur le pavé des 
villes et qui S’en vont, -pitoya
bles ..

été prise par l’attiraiice malsain j du 
fririt défendu.

Tout l’avait tenté . Camarades 
théâtres ..., Journaux . , cinémas

Elle avait trébuché , une fois. , 
deux fois..., trois fois .

Puis elle était tombée dans la 
boue

Et, enfin, elle avait roulé dans les 
bas fonds.

Avocat Les résultats 
nation de séant 
ratolre fédéral 
semences à T 
de beaucoup 1 
de la semence

vers
tes ces cellules ont leur origine dans 
une cellul unlqu, et elles sont en rap 
port, les unes avec les autres, la vie 
durent. La santé du corps entier 
suppose la santé de chaque partie 
du corps. La maladie dans une par
tie se fait ressentir dans le corps

A.-P.-Noel
McLAUGHLIN

Classements aux concours d'Avril 
au Couvent du St-Rosaire. Albert J. DIONNEFigure pâle, avec une pointe de 

rouge sur des pommettes saillantes.
Les yeux sont brillante de fièvre.., 

Les mains, moites. La poitrine, creu-
B. A.

Notaire Public
CALASSES DES FILLES

Avocat — Notaire oft'rte dans le ( 
ne capacité ge 
des lots offerts 
égale au No. 1 
sés dans les c$ 
3 sont relative 
ntretenait que 
jet de la quai 
mais de la ré 
sud-ouest de 14 
savait que le t 
est exposé aux 
pluie avait été 
bitude, mais « 
tenant dissipé!

Vile Année — Irma Ohamberlar.d sc.
Gertrude Brown, Alida Valcourt, Ré 
gina Morin, Glorianne Thérlault, M.
Marthe Deachénes, Gertrude Le- trecoupée par une toux sèche, qui 
blanc, Aline Landry. ldi déchire les côtes .

Une nuit, le pauvre gas s'est ré
veillé, un goût fade dans la bouche.

Inquiet, il allume sa lampe, et il 
s’aperçoit, plein d’épouvante, que 
son mouchoir est taché de sang 
frais et que ce sang coûte goutte 
à goutte ..

C’est sa Jeunesse , c’est sa vie 
qui s’en va .

Et il ne veut pas mourir encore.

Le médecin est venu.
'Du premier coup d’oedl, il a jugé 

la gravité du cas.
Encore un qui va faire un mort. 
Par conscience professionnelle, il 

ausculte le malade, pour savoir ce 
qu’il sait déjà

B écoute entre les deux épaules 
H écoute sur la poitrine 
Et il dit au pauvre gas: “Ce n'est 

rien, mon garçon Seulement, 11 
vous faut de l’air et du soleil . ” 

Mais, en partant, le médecin mur
mure, sur le pas de la porte à la fa- 
mtille anxieuse :

—Je ne reviendrai pas, il est per
du

—Oh, docteur !
—Absolument perdu

— O —
C’était un pauvre gas. comme on 

en croise tant sur le pavé des villes 
Dans un corps quelconque, il avait 

une âme en pleine décomposition. 
Pauvre âme !..
Drbord, belle et pure, elle avait

Tout effort lui est pénible.
H parle avec peine, d’une voix en-21 |D[V Pâques Correspondance française

Là, comme les bacilles dans le pou 
mon, tous les vices s’étalent rués, ins 
tallés en cette âme .

Us y avaient grouillé, vers immon
des dans le fruit.

Cette âme, elle était devenue une 
pourriture, une putréfaction avant 
la mort totale.

Tous les .matins, elle se vomissait 
elle-même.

Et, tous les soirs, elle retournait à 
son vomissement.

Et cela paraissait devoir durer 
jusqu’à la catastrophe finale.

Nous appelons sain, fort, énergi
que l’individu qui est capable et qui 
réussit. Cet individu fut doué, dès sa 
naissance, de cellules saines, et il a 
su comment les conserver; c’est un 
sujet sain.

Les organes vitaux sont ceux dont Collecteurs 
le fonctionnement est nécessaire à 
la conservation de la vie. Le coeur 
en est un de ces organes. Les or
ganes vitaux Jouent donc un rôle 
important, et pour leur fonctionne
ment, ils dépendent d’autres organes 
qui ne sont pas essentiels en ce qui 
concme la conservation de la vie.
Pour se pourvoir de la nourriture 
dont il a besoin pour vivre, l'être hu
main doit se mouvoir de place en 
place. La nourriture obtenue, il doit 
la mettre dans sa bouche. Pour se 
nourrir donc, l’individu fait usage 
des muscles, qui en eux-mêmes ne 
sont pas essentiels à la conservation 
de la vie, mais qui contrôlent les 
mouvements qui sont nécessaires 
pour se nourrir le corps.

Etes relations étroites existent ans-1 
si entre les organes, vitaux et les 
grands muscles, en ce qui concerne 
l’exercice. Marchez ou courez vile
ment, et vous allez trouver que vo
tre coeur bât plus rapidement et 
que votre respiration est accélérée.
H faut donc maintenir le niveau de 
l’activité musculaire par l’exercice 
rationnel de nos grands muscles.
L’activité musculaire est bienfaisan
te pour le corps, et Indispensable à ________
tout âge, chez les jeunes pour favo- Architectes 
riser le développement et la vigueur l 
du corps, et chez les adultes, pour 
entretenir- cette vigueur en aidant1 
au bon fonctionnement des organes. |
Pour questions eu sujet de la santé 

en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lège, Toronto. Une réponse per 
sonnette sera envoyée oar écrit

Balaie de Justice
Edmundston, N.-B.

22|L|Rogations, S. Isidore.
23 |M і Rogations. S. Yves, 
24!M|Rcgatione. N.-D. Auxüiatrioe 
25 IJ іАаСИГОЗКЖ (d’obligation) 
26|V|S. Philippe de Néri,
27|S|3te Marie Madeleine de Pazzi, v. 
28|plD. done foctave de l’Ascension, 
29iL|S. Cyrille, martyr 
30|M|Ste Jeanne d'Arc. vierge. 
31|M|Ste Angèle de Mérici, vierge

Campbellton, N.-B.Vie Année — Edmée St-Pierre, 
Julie-Anne Thibault, Madeleine Ga
gné, Irène Pelletier, Gabrielle Thé- 
riault.

V Année (A) — M.-Paula Gagné, 
Anne-Marie Dionne, Simone Caron, 
Béatrice Lavoie, Marie-Stella Thi
bault. Juliette Raymond, Simone 
Landry.

V Année (B) — Alida Caron, Béa
trice Lemieux, Marguerite Roy, A- 
line Theriault, Léonie Tremblay, 
Noella Theriault, Berthe Dion, Luce 
Dionne, Gemma April, Thérèse St- 
Pierre. Noella Caron, Rose-Aimée 
Dionne.

IVe Année — Lorette Landry, An
toinette Paradis, Aline Lavoie, Ma
riette Raymond, Marguerite Ratté, 
Cécile Pelletier, Rita Levesque, Ma
rie-Alice Desjardins, Yvette Morin, 
Yolande Theriault, Geraldine Le
vesque, Carmen Ouel'let, M.-Laure 
Nadeau. Lucienne St-Pierre.

Ille Année — Nazareth Paradis, 
Rvette Landry, Marie-Marthe Soucy 
Gc-’maine Lavoie, Irène Blanchet, 
Marielle Levesque, Magella Theriault 
EUanne Levesque, Fabienne Pelle
tier. Gisèle Laplante, Jeanne Côté, 
Germaine Levesque, Marie-Paule Mi 
chaud. Blandin Beaulieu, Eléonore 
Ouellet, Simone Soucy, Germaine 
Landry. Lorette Theriault, Anne-Ma 
rie Michaud, Noella Levesque, Ju
dith Landry.

Fleurs Naturelles 
pour toutes occasion-

CAMBER
THE FLORIST 

Woodstock, N. В.
Telephone No. 17-21

Aienb vendeurs: Hesold F. Ritchie • Ce., 
Limited. Toronto. Credit Guarantee

Percepteur* de 
Vos Crédits en souffrance

pieds d’un prêtre inconnu, mais ou’iL 
a aussitôt appelé: “Mon père ..”

—’Mon père, j‘ai (péché ! .
Le prêtre l’a écouté .
Le prêtre l’a ausculté ..
Comme le Christ au bord du tom

beau de Lazare, il s’est penché sut ce 
cadavre d’âme, étreint par les ten
tacules de ces sept poulpes qu’on ap
pelle les “péchés capitaux.”

IL a examiné les plaies 
la décomposition avancée .

— o —
Et le prêtre a dit à l’âme mori

bonde :
—'Levez-vous ! Vous êtes sau

vée !
—Sauvée ? Mais j’arrive du fond

de l’abîme .
—Sauvée, vous dis-je ! Sauvée 

au nom de ce Christ qui porte sur 
se? épaules tous les (péchés du mon
de

L’UTTLITE
Le Ministère 

ture cherche £ 
r.er ensemble I 
des blés Garr 
succès couroni 
ment en marc! 
réaliste du Da 
elle d’estimer 
vantage qui en 
nada. On ne 
Garnet soit Г 
au point de vi 
beaucoup de і 
port que le G 
continuer à CL 
où. sans cette 
tout abandonm 
de pas cepenidi 
іе? districts ( 
Reward vienn

39, rue Canada

Edmundston, N.-B.
C. P. : 734 — TéL : 323

ICOINDELA BONNE 
CUISINIERE

Et puis !
De profundis clamavi . Du fond 

de l’abîme, elle cria .
Un jour, cette âme se souvint de 

son beau printemps en fleurs.
Elle rêva de revivre
Elle compara le passé et le pré

sent.
Elle éprouva le sentiment, la nos

talgie, que ressentit jadis l’enfant 
prodigue 
cherie, il
blanc et de la claire maisort pater-

Et puis ! ..
Toutes commandes seront _ед>Х - 

pédiées avec promptitude. .4
GRATIN

sentit
Avocat Occupez vos loisirsLaver et peler les pommes de terre 

ies couper en romdellles mince'., beur 
rer un plat- à gratin, y ranger une 
couche de pommes de terre et à vo
lonté saupoudrer de fromage râpé, 
assaisonner de sel, poivre, muscade 
une seconde couche de pommes de 
terre et ainsi de suite. Terminer 'e 
plat en l’arrosant avec un peu de 
crème et disposer dessus quelques 
noisettes de beurre et un peu de 
chapelure. Faire gratiner à feu mo
déré \ à 1 heure. Le plat doit être 
bien doré.

Vous trouverez à la Bibliothèque 
Paroissiale, à l’Académie, quantité 
de livres qui vous plairont et vous 
feront passer des heures agréable? 
et instructives.

A louer à 5 sous par semaine.
H s’en trouve pour tous les goûts; 

du roman enfantin au bouquin d4 
haute morale; de l’ouvrage seten 
ttflque au tiw'atl littéraire; du Jules 
Verne au Réné Bazin.

—OUVERTE les mercredi et sa 
medi soirs de 7 heures à 8 h. 30.

A.M. Chamberlain!
B. A.quand, au milieu de sa por- 

évoqua la vision du pain

Edifice ; Bureau
dEnrégtifcrementEt, comme l’enfant prodigue avait 

j’irai à mon 
“J’irai, moi

dit: "Je me lèverai et 
père ” l’âme se dit: 
aussi, à mon père . ” Rue du Font

Edmundston, N.-B.
Le pauvre gas s’est levé du fond 

de sa pourriture.
Dressé sur son fumier, il a décidé 

de revenir.
Et 11 s’en est allé, d'un seul trait 

se jeter dans un confessionnal, aux

— G —
Et. en effet, toujours Lazarre qui, 

au sortir du tombeau empuanti, bu
vait de ses yeux dilatés, la chaude 
lumière du soleil enfin retrouvé, сес
іє âme, contrite et repentante, a l’im 
pression que toutes la lourde cara-

RECOLTBS 
DANS 

Une expériei 
a enseigné au 
l’Agriculture q 
entre les rbre 
ion cultive de 
traité sous le s 
Les plantes sa: 
mes de terrç, ] 
préférer aux 
Д herbes. Les : 
une grande h 
d Inde, doiver 
qu’elles sont | 
arbres elles e 

ч cir et de n 
. -bres ainsi a 
і brûlure du

HUITRES RqpTES A LA POELE

Laver et choisir les huitres, les sé
cher dans un linge. Prendre chaque 
huître, la passer dans une cuillerée 
à table de beurre fondu, puis dans 
les miettes de biscuits pilés finement 
les rôtir dans la poêle avec 1 cuil
lerée à table de beurre. Servir sur 
un plat chaud, décorer avec persil 
et tranches de citron.

CLASSES DES GARÇONS
Vie Année — Gérard Dionne, Al

bert Martin, Goutreau Gagné, El- 
zéar Dionne.

Ve Année — Lucien Pelletier, Léo
pold Beaulieu, Robert Lavoie, Léo
nard Gagné, Robert Lavoie, Léonard 
Gagné, Gilbert Griffin, Lauréat Mo
rel. Auguste Ouellet, UMéric Des
rosiers.

IVe Année — Hector Soucy, Be
noit Gagné, Joseph Morel, Adrien 
Martin. Adélard Pelletier, Ulric Le
vesque. Jean Martin, Philippe Ouel
let, Elphège Ouellet, Jean-Georges 
Gagné, Albert Ouellet, Henri Caron, 
Réné Côté.

Ille Année — Yvon Gagnon, Ma- 
rius Morel, Georges Gervais, Léo
pold Lavoie, Charles Gagné, Bei- 
mond Gagné, Jean Morel, Georges 
Pelletier, Eudore Thibault, Doria 
Soucy, Willie Paradis, Lucien Des
chênes, Léo Caron.

ARCHITECTES
BEAULE & MORISSETTE

as SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

...L'épouse rêvée
OSCAR BEAULBSOUPE AUX CHOUX A LA 

PAYSANE ALBERT MORISSETTEpace de sa boue a été ôtée...
l’impression qu'elle sort de l’eau 

fraîche ..
l’impression qu’elle respire li

brement ..
Oui Sauvée !...

— o —
Et tout cela parce que, purifiée 

par le repentir, elle a retrouvé son 
élément qui est l’amitié de Dieu...

Perdu ! dit le prêtre de la Scien 
oe humaine à tant de pauvres ma
lades qui Гimplorent pour leur san-

A.A.P.Q. & R.IC,A. B.A.A. A.À.P.Q R.l.C A

1 ptit chou, 1 carotte. 1 tranche 
ôt navet, 2 pommes de terre,, і bran
che de céleri, 1 tranche de bacon ou 
de lard salé, se!, poivre, 2V2 pintes 
d eau chaude.

Eplucher et laver les légumes, les 
couper en dés, hacher le bacon vu 
.e lard salé bien fin. le faire revenir 
cans la casserole: ne pas faire prei- 
dre couleur, ajouter les légumes, bien 
mélanger, puis l’eau chaude, saler 
poivrer, faire cuire à grand feu 1V: 
heure.

. 21 Rue d’Aiguillon, QUEBECest celle dont la santé et l’activité 
égaient et animent le foyer. Vous ne 
pouvez être cette épouse rêvée si 
votre santé n'est pas ce qu’elle de
vrait être.
Vous pouvez être bien portante, con
server votre bonne humeur et votre 
gaieté (tant de choses qui rendent un foyer attrayant et un mari 
heyreux)... prenez des Pilules ROUGES, spécialement préparées 
pour les femmes, pour les soulager des malaises suivants : pâleur, 
faiblesse, manque d’appétit, sensation permanente de fatigue, 
essouflement au moindre effort, douleurs de dos, de reins, périodes 
douloureuses et irrégulières, troubles internes.
Les Pilules ROUGES ont, en plus, l’avantage d’être à la portée 
de toutes les bourses ; elles sont de beaucoup meilleur marché 
que les remèdes importés qui ne sont certainement pas meil
leurs que les Pilules ROUGES, lesquelles depuis au delà de 40 
ans, sont toujours de mêmes qualité et efficacité.

é'i • t o Л CONFEC 
IIOENT DI 

T" faut des 
r bien tail 

■ atlon de 1 
livrée sur tou 
un accroissez! 
ponces par ai 
ne vingt-cinq ; 
<It quatre pie; 
La haie sera p 
elle à régler 
ju^u’au vieux 
bon moment ] 
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con enseignée 
l’expérience à 
taie centrale.

Dr A. M. SORMANY -r
RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES
té.

Sauvée ! dit le prtre du Christ 
à toute âme de bonne volonté, et 
quelle que soit sa taire, sa lèpre, sa 
gangrène , sa décomposition ..

Sauvée ! Parfois à quelques mi
nutes même de la mort !

Perdrix au Choux STE AGATHE, Me Heures de bureau;—
8 heures à midi — 1 hre à 4 hree as l'après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

SFarcir deux perdrix avec un peu 
de mie de pain trempée dans du 
bouillon et pressée afin d’extraire 
l'eau, 1 tasse d’huîtres, persil, et cé
leri, poivre, sel ou tout simplement 
brider les perdrix les pattes en de
dans, les piquer avec quelques lar
dons et les faire rôtir avec du beur
re pendant 10 minutes. Faire blan
chir deux têtes de choux, en retirer 
les coeurs, les presser pour ajouter
1 ou 2 carottes, un oignon piqué de
2 clous de girofle, une pincée de poi
vre, 8 ou 10 lardons et Ц lb de pe
tit saucisson, y mettre du bouillon 
ou de l'eau à un pouce au-dessus des 
choux, mettre cuire au four 1 heure 
**• Retirer les perdrix sur un plat 
ainsi que le lard et le saucisson ; 
ôter les carottes et l’oignon, remet
tre la casserole sur le feu vif pour 
dessécher un peu les choux. Dresser 
ceux-ci dans le fond du plat; ôter 
les ficelles aux perdrix, les placer 
sur les choux, couper le lard, les ca
rottes et le saucisson en tranches, 
les arranger autour des perdrix et 
servir avec la sauce faite avec le 
bouillon dans lequel ont cuit les 
Perdrix, ou une sauce matière.

— o —

Aussi, comme ils sont à pla'ndre 
ceux qui, pouvant avoir le pardon, 
l’ont dédaigné .

ceux qui, misère suprême 
y ’excommunient eux-mêmes

ceux qui se détournent devant 
la main tendue du Père .

Pierre L’ERMITE.

o(DJf.C.)

—Le R. P. Quelle!, curé de Madu- 
waska, était de passage ici vendredi 
i.vec les RR. PP. Cnalet et I«aferté 
de Montréal

—Mme Isidore Theriault est dan
gereusement malade.

—Il y aura séance intéressante 
préparée par les éleves, au couvent, 
< і manche, le 28.

—Les Forestiers Catholiques de la 
courde S te-Luce o.it eu une soirée 
mercredi pour célébrer le cinquante
naire de l’établissement de leur Or
dre à Chicago.

—M. et Mme Portunat Pelletier de 
Madawaska, étaient ici par affaires, 
la semaine dernière.

—M. J.-S. Dugal, organisateur des 
Forestiers Catholiques au New Hamp 
shire, est venu paser ses vacances 
dans sa famille.

—Aux messes de dimanche, une 
quête spéciale a été faite pour ve
nir en aide aux familles sans asV.c, 
à la suite du feu qui a ravagé Au-

palpitations et de lassitude dans tous les membres. Etant enceinte, il fallait 
me tonifier et ma belle-mère me recommanda les Pilules Rouges, lesquelles 
augmentèrent mes forces et me permirent de faire ma besogne sans trop de 
fatigue. Je les ai employées avant et après la naissance de chaque enfant. 
Au cours de Vhiver dernier, mes enfants ont eu la fièvre scarlatine et sans les 
Pilu'es Rouges, je n’aurais pu résister à lu tâche. J’ai aussi employé les 
Pilules Rouges après une opération". Mme Louis Joyce, 2721, rue Dandurand,

▼ VTVTVTVTT LE MELILCBUREAU DE PLAŒMENT:-‘ La Croix”
Le mot “trèl 

tion générale 
rouve, ineami 
trèfle d’odeur 
d’arsike, la 11 
Mais au point 
lupuline, la li 
sont pas de vr 
qu’ils n’appar 
tiifolium, la і

Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

Molière avait une discussion ani
mée avec l’avocat Fourcroy, discu- 
teur plus redoutable par la capacité 
de ses poumons que par la solidité 
de ses arguments.

La dispute s’échauffant, Molière se 
tourne vers Boileau et lui dit :

“Quest-ce que la raison avec un 
filet de voix contré une gueulle com
me celle-là !”

pouvons
Les Pilules ROUGES sont un produit essentiellement 
canadien. Partout ou par la poste : 50c la boîte ou 
3, $1.25.

PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ les SUBSTITUTS 
qui ne sont pas pour votre avantage, mais pour celui 
du marchand.

Le Médecin des
Pilule. ROUGES ARTICLES D’ECOLE 

Cahiers — Crayons — Sacs d’Ecole 
Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 

PIPES — TABACS — CIGARETTES ' 
Nous teignons les Chaussures et les Habits

recommande
OVONOL
pour les enfants LE REFRQED 

ЕГГ S 
Rien n’est 

oêcher les bac 
dans le lait. E 
nu à 40 degrés 
té ries n’accus- 
changement à 
50 degrés le n 
bout de 2 4ht 
a centuplé ou 
tère fédéral d 
devrait donc 
promptement 
qui sort de 1 
substance que

Chateaubriand parlant d’une da
me qui s’exprimait très-lentement 
— c’était Mme Spon'tini, fille d*E- 
rorti, — disait :

“Si elle avait voulu dire: “Je vous 
aime, Tamour d’un Français aurait 
pu s’envoler entre te commencement 
et la fin de ces trois mots.’

P і I u і ROUGESe s PHILIPPE MONETTE,pour les Femmes Pâles et Faibles
Cle Chimique Franco-Amér.'calne Lite, 1506, rue S.-Denla. Montréal. Edmundaton N P

—Mais oui ! J’avais espéré que Ions cheminer sûrement. Il est dé-j costume [brun, qu'elle n'avalt mis' rongeassent leurs mords de bride 
vous viendriez célébrer le jour de jà trois heures et demie d’ailleurs, que deux fois, et l’habit bleu marin! bie; ils savaient qu'un faux pas pour 
l’an, avec moi, à L’Aire, M. Lassève. U l’obscurité tombe vite et de bonne] de Zenon, dans lequel И paraissait parfois, leur instinct était lnfatUi- 

—Impossible! fit Zenon. Merci, heure à cette saison. Vous n’avez si (bien,. puis, s’étant assurée que ’ ralt leur coûter peut-être la vie, à 
tout de même, pour votre invitation; pus dételé votre cheval, n’est-ce pas? tout était à l’ordre, que le feu était ! tous.
nous ne pouvons pas l’accepter ce- —Non, répondit Zenon. éteint, ou à ipeu près, dans le poêle Quand à Rex. U suivait tranquille-
pendant. . —‘Mais vous allez prendre une tas- de la salle, elle sortit & Son tour, ment l’équipage qui le précédait; on

—O mon oncle! s’exclama Magda- ьє de café avant de partir, M. de Froufrou sur ses talons. Claude l’at- pouvait se fier à lui; lui aussi était 
lena, avec des larmes dans la voix. L’Aigle? demanda Magdalena. tendait à la porte de la maison. bien dressé, et il comprenait . au-

—Eh bien, mon garçon ? Une tasse de café ! Tl ae rappe- —Venez, Théo, lui dit-il, en lui tant qu’un cheval peut comprendre
—Pourquoi refuser l’invitation de .a, en frisonnant, les tasses épaisses, tendant la main. (;u moins.

M. de L’Aigle, oncle Zenon ? Ce ies cuillères en plomb et il eut près- H la conduisit à sa propre voiture Le Roc de l’Ancien Testament fut 
serait si charmant de passer le jour qu’un haut-le-coeur le fastidieux M. et lui dit d’y prendre place. dépassé. Au loin, très loin encore,
de l’an tous ensemble à L'Aire ! de L’Aigle. —Je ne puis accepter votre voiture, on r percevait le Roc du Nouveau
Les serres la serre des roses M. -^Non, merci, mon petit ami, dit- M. de L'Aigle, dit Magdalena; je Testament qui servait de mur princi- 
de L’Aigle vient de m’en parler. O il. Cela nous retarderait trop. Il vais m’en aller avec mon oncle. pal à la résidence de Claude de L'Ai- 
mon oncle! Dites oui, mon oncle ! vaut mieux que nous pirtions immé- —Pardon, mon petit ami, mais gré Comme ü tardait à Magdalena 

—Mon cher enfant, répondit Ze- diatement. c’est moi qui vais m’en aller avec d’être arrivé à L’Aiie ! Combien de
non, qui prendrait soin de Rex, si -Vous avez oublié d’inclure Frou M. Lassève. Nous avons mille choses fois cilc avait rêvé d’etre reçue là ! 
nous partions? Un cheval souffrirait frou dans votre invitation, M. de à discuter ensemble, votre oncle et Mais aussi, combien pj.i elle avait 
à rester pendant toute une journée L Aigle, fit-elle en souriant et er, moi, d,ailleurs vous savez. cru v pénétrer un jour »
sans boire ni manger. désignant le chien qui, entendant -^FauWl que J’obéisse, encore cet- —Et dire que mon oncle allait re-

—'Rex? dit Claude. Votre cheval, prononcer son nom, sc mit à aboyer te fois? demanda-t-elle en souriant, fu.ser 1 invitation de M. de L Aigle 
sans doute? La question sera.t vite et tourner sur" lui-mêmn. Froufrou —S*il-vous plait, Théo ? ?e dit-elle. Jamais je ne m'en serais
réglée en ce qui le concerne. Re- est un chien bien élevé vous savez —Vous n’aimerez pas cela . notre con.v.lév jamais! Il est vrai que sis 
tournons à L’Aire avec deux voitu- et (puis, nous ne pouvons pas le lais- carlole, je veux dire; elle n’est pas raisons étaient bonnes, à mon oncle, 
res. Il y a amplement place dans mes ser ici. aussi confortable que la vôtre, je et que. malgré le désir que j'avais
écuries pour vot-r* cheval, et- dans —Froufrou est le bienvenu, du mo- vous en avertis! fit-elle en riant. d’al.rér passer le Jour de l'An à L’Aire 
mes remises pour votre canole Al- ment qu’il fera bon ménage avec Mais tes chevaux s’impatientaient Jî uréurais pas consenti, mol non 
Ions! Qu'en dites-vo.is, M. Lassève ? Diavo.o, notre chat ni plutôt le et Claude dût quitter hâtivement plus à laisser Rex, sans’ nourriture 

Si Zenon eut eu le choix, il eut de chat de Candide, notre cuisinière, Magdalena et aller rejodridre Zenon 
beaucoup préféré passer U lende- répondit Claude, en riant. dans sa carlole. L'équipage de L’Aire
main tranquillement chez lui, avec —Diavolo? C’est là le nom de vqtre venait le premier, suivi de la ca- 
Magdalena; mais il ne pouvait re- chat? Il est donc mauvais? S’il al- riole des Lassève. 
fuser l’invitation de Claude sans fal- lait arracher les yeux à mon chien ! On partit. Inutile de dire que Frou 
re de la peine à la jeune fille, il le -^Diavolo porte ce nom parce qu’il frou occupait, lui aussi, une place 
savait bien. est noir comme du charbon et que dans la voiture de M. de L’Aigle. On

—Nous acceptons votre aimable ste yeux rersomblent à des boules allait lentement, très lentement. Ain 
invitation, avec grand plaisir, ré- de feu, dans l’obscurité ; à part ce- si que l’avait dit Claude, le chemin, 
portdit-il. Nous sommes prêts par- la, Diavolo est ré chat le plus pal- de La Hutte à L’Aire n’était certes 
tir. quand vous le désirerez, M. du sible de l’untv - -t. Thé J, et je sais pas entretenu par le gouvernement,
L’Aigle. qu’il sera très ірз’Л pour Froufrou. et quoique ce chemin fut tracé et in-

—Alors, puisque vous le voulez —Oh! alors, tent mieux ! diqué au moyen de balises, la moin- c’est un nom si doux; oui, c’est un
bien, M. Lassève nous partiront le —Allons! Partons! Xi est grand dre déviation eut entraîné une ca- ] nom qui signifie bonté, oe me gem
plus tôt possible, proposa Claude, temps je crois. taatrephe; on pourrait arriver entre, ble
Le chemin, d’ied à L’Aire, n’est pas Aussitôt que les deux hommes fu- 
entretenu par le gouvernement, com rent sortis, Magdalena se hâta de 
mç VOUA le savez, ajouta-t-il en riant précer dan* une petit# vslis? eon

bon de les lui décrire ainsi !
—Ah! Voilà mon oncle! s'écria-t- 

elle, entendant un bruit de grelots. 
Il va être si surpris et si content 
de vous voir !

Zenon n'avalt pas pris le temps 
de dételer Rex, bien sûr, car déjà il 
entrait dans la maison, les bras 
chargés de divers parquets.

—M. de L’Aigle! dit-il, puis, ayant 
déposé les paquets sur la table, 11 
tendit la main à leur visiteur.

—Vous êtes en bonne santé, M. 
Lassève, me dit Théo ?

—Oui. merci. Je savais que vous 
étiez ici, car J’ai vu votre équipage 
près de la maison. Vous êtes le bien
venu !

—A mon tour de vous dire merci 
M. Lassève, fit Claud1.

—C’est bien aimable à vous de ve
nir nous voir, en oe temps des ' fê
tes' M de L’Aigle, dit Zenon. On 
a beau se dire que c’est une époque 
comm une autre, il me semble qu’on 
de sent plus isolé, quand on songe à 
ces réunions de familles et d'amis, 
un peu partout; ne aroavez-vous

--Je suis exactement de votre opi
nion. M Lassève, répondit Claude, et 
c’est pourquoi, en vu;t de demain, 
J’ai pensé que ce serait ridicule pour 
nous, isolée sur cette pointe, de pas
ser le jour de Гал chacun chez soi.. 
Qu’en pensez-vous vous-même ? 
Qu’en pense Théo ?

—Vous avez, sans doute, raison, 
M. de L’Aigle, et si vous aimez à 
accepter notre très humble hospita
lité, nous vous l’offrons de grand 
coeur. La Hutte est commença 
Zenon.

—Vous n’avez pas saisi mon idée, 
interrompit Claude. Je suie venu 

Elle porta la main à son coeur, vous chercher, tous deux.
Que cç devait être splendide toutes f —Nous chercher! s'écrièrent, en 
ces roses, et que M. de L’Aigle était même temps Zenon et Magdalena,

entr'ouvrait ses lèvres. Oui, que Dieu 
vous bénisse, Claude! Moi, je ne 
puis que vous être reconnaissante 

et vous aimer !
Elle sentit qu'elle allait pleurer" ; 

mais elle parvint à refouler ses lar
mes On arriverait bientôt destina
tion

et

1
ЛEn effet, la carir-hi venait de tour

ner à gauche, et d4 pénétrer sous li
ne ér.oime (porte-enchère. Ijes che
vaux décrivirent un? tourbe savante 
devant de larges mar- * >з en pierre. 
P:* chaque côté de ces marches, Mag
dalena vit de haute» colonnes cha
rme d’elles supportant un immense 
aigle, en pierre aussi, on était ar
rivé à L’Aire, le “château ’ ds Claude 
dî L'Aigle.
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—Séverin ?
Magdalena. Il demeure avec nous 
maintenant et nous l’aimons beau
coup. mon oncle et noi; il est si bon, 
s! dévoué !

- El faites-vous encore des croix 
et des couronnes de fleurs cirées, 
rr.on petit ami ?

—Oui, M. de L’Aig.3. Je travaille 
pour l’entrepreneur de lu Rlvière-du 
loup presque continuellement de
puis quelque temps.

—Ah! A propos de fleurs, je vous 
dis que les serres de L’Aire regor
gent littéralement de fleurs, de ce 
tumps-ci. Les roses surtout on 
dirait qu’elles se sont donné le mot 
pour fleurir toutes, à l’occasion des 
fêtes.

Feuilleton No. 30 
—M. de L’Aigle ! balbutia-t ï.ХП

elle.
—Théo, mon petit ami! répondit 

Claude.
-M de L’Aigle ! répéfca-t-еПе. 

Puis, «■’apercevant soudain qu’elle 
manquait à toutes les règles de l’hos
pitalité, elle ajouta- Entrez, Je vous 
prie. Vous êtes le bienvenu !

—Ca va bien, ici ? demanda-t-il 
lorsqu'il se fut assis sur le siège que 
la jeune fille lui avait offert et qu’
elle eut pris place en face de lui.

—Merci, M. de L’Aigle, oui, ça va 
bien. Mon onde est allé au village 
mala il ne tardera pas à revenir. 
Oh! excusez-moi, ajouta-t-elle, en 
rougissant et enlevant prestement 
son tablier. J’étais en frais de con
fectionner des desserte, pour demain.

—Comment avez-vous passé le 
jour de Noel, Théo ?

—Assez bien, répondit-elle. Nous 
étions seuls, mon oncle et moi; 8é- 
verin est allé à Lévis y passer le 

‘fiogurdèa fêtes.
r-M. Séverin Rocque, expliqua

“L’AIRE” ,
L’Aire était, véritablement, un châ 

teau; il n‘y avait pas de doute là- 
dessus, et lorsque Magdalena péné
tra dans un vaste corridor, suivie de 
Claude, une exclamation d’adtnira- . 
tion s’échappa de sa bouche.

Le corridor d’entrée de L’Aire c'é
tait plutôt une immense pièce, au 
plafond et aux murs en marbre 
Du côté droit, en entrant, était une 
blanc et au plancher en mosaïque, 
grande cheminéè, dans laquelle brû
lait des bûches de bois franc. 
Chaque côté de ce corridor, de* por
tes doubles, vitrées, laissaient entre
voir des pièces somptueuses: les sa
lons, la bibliothèque, le fumoir, la 
salle à diner, la salle à déjeuner. Au 
fortd, un escalier, aussi en marbre 
blanc devait conduire aux chambres 
du deuxième palier. Les premières 
marches de Cet escalier étaiet très

A SUIVRE

:
і жo' sans eau, pendant toute une Jour- 

Heureusement, il y place dans 
les éciuies de L’Aire pour notre che- 
va. !

On approchait du Roc du Nouveau 
Testament.

V;
ébénistes expér 
■ont des toblett
Nol et ks tobi

Botte, blan—Que c’est donc gentil, de la part 
de M. de L’Aigle, d'être venu nous 
chercher! pensait encore Magdalena 
Es t-il aimable et bon ! Et est-ce 
surprenant que Je je l’aime ? 
Claude murmura-t-elle ensuite;

et
—Que ça doit tre beau! soupira 

la Jeune fille qui, les yeux grands, la 
bouche entr’ouverte, écoutait parler 
Claude.

—Si vous voyez les roses de nuance 
saumon! U y en a des masses !

4.
і

Sûrement, Dieu le bénira, 
deux rochers, dans quelque précipice pour sa gentillesse envers ’Théo’, le 
Heureusement, les chevaux de Clau- pauvre petit pécheur et batelier’, a- 
de étaient bien dressés, et quoiqu’ils jauta-t-elle, tandis qu'un sourire

*

Ф-

—

тШтШтт-

:ШщГ^Si
■мш
шмян

шшшшш жЧ тШІШшшжШтштжЯШ .

шшШ

.... т

* \l:d■штам &4Vv- ' "

. ...
у ; -

--------------

■

_ Щ
і ' ■ ■

-■ ;

LE MADAWASKA

•зг
•- - «

-

LE MADJPAGE QUATRE EDMUNDSTON, N.-B., 25 MAI,. 1933.

Ste-Rose du Dégelé

LE MYSTERIEUX
MONSIEUR DE L’AIGLE

Roman Canadien Inédit
par Mme A. B. LACERTE

Tous droits réservés, 1928, par Edouard Garand, 
1423-27, rue Stc-Elizabeih, Montréal, 

où l’on peut se procurer ce volume à 
25 sous. Par la Poste : 30 sous.
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QUETER OU RECOLTER? LISEZ SANS VOUS 
FATIGUER LePetite Médecine 

Vétérinaire
(t3

Є CoinLA SEMENCE DE MAIS EST DE 
BONNE QUALITE

et qui, pendant quelque tempe, peat I 
« mpêdher les bactéries de se mulO- - 
plier. Si le refroidissement est re
tardé, cet effet de :a lacténine dis
paraît bientôt; si au contraire le 
lait est refroidi promptement, la poumon, 
lacténine conserve sa puissance pen
dant 24 heures ou plus.

VOUS VOUS INSTRUIREZ SANS 
LE REALISERC’est à ChoisirPNEUMONIELes résultats des essais de germi

nation de semence de mais au labo
ratoire fédéral de la Division des 
semences à Toronto indiquent que 
de beaucoup la plus grande partie 
de la semence de mais actuellement 
oft'rte dans le commerce a une bon
ne capacité germinative; la plupart 
des lots offerts ont une germination 
égale au No. 1 et ceux qui sont clas
sés dans les catégories No. 2 et No. 
3 sont relattvemnt pu nombrux. On 
ntretenait quelques craintes au su
jet de la qualité de la semence de 
mais de la récolte de 1932 dans le 
suld-ouest de l’Ontraio, parce que l'on 
savait que le blé d’Inde récolté tard 
est exposé aux intempéries et que la 
pluie avait été plus forte que d'ha
bitude, mais ces craintes sont main
tenant dissipés.

A ma mère
Le bon “pain d’habitant", le noble 

pain de ménage! Dans mon enfan
ce, il était blond, frais et rose, avec 
une saveur exquise, un parfait goût 
de terroir. Il était appétissant, le 
pain d’autrefois, solide comme ceux 
qu’il nourrissait, tendre comme le 
coeur de ma mère qui me l’offrait.

n était fait d urplus pur ftbment 
de n#oe champs dorés, il méritait son 
nom d’aliments minéraux placés 
dans le germe et sous l'enveloppe 
du blé. Le sang qu'il engendrait était 
plue généreux, et nous lui devons une 
bonne part de l’énergie de notre ra-

duL’Espagne avait un monopole de 
la production de laine fine dans la 
dernière partie du dix-huitième siè
cle et elle n'en vendait aux autres 
pays que parce que les fabriques es
pagnoles ne 
la product!

1Inflammation de la membrane duE Au temps où nous vivons, des gens instruits, qui 
aspirent de la confiance à certain public, prétendent 
que la moitié de notre.peuple devrait travailler, éco
nomiser, afin d’être en position de faire vivre dans l’oi
siveté l’autre moitié.

Ces intellectuels nouveaux s’indignent de consta 
ter que les sans-travail ne sont pas mieux nourris, vê
tus, chaussés; qu’on ne.les loge pas dans de meilleurs 
quartiers: bref, moins un homme travaille, plus il fau
drait qu’on en prenne soin, sans s’inquiéter s’il veut ou 
non travailler; et, naturellement1 qu’on ait aussi un 
soin jaloux de sa famille, à laquelle on doit en plus des 
récréations, des amusements, de l’hôpital, et que d’au
tres choses !..............

Tout ça part sûrement d’un bon naturel, niais il est 
peut-être une chose qu’on oublie, c’est que tous et cha
cun nous avons des obligations envers nos familles ; 
que celui qui fonde un foyer doit pourvoir à ses be
soins, comme il doit prévoir à l’établissement de ses 
enfants.

FermierSymptômes : La pemunonle dé
bute généralement par des frissons. 
Le poil est piqueté, la respiration -est 

IL FAUDRAIT DE PLUS GROSSES «jetante le «te est basse, les ex- 
RvtiR.RPR.TiTR trémités froides, le Cheval se dépla-BEUHRERIES ce difficilement, s'éloigne de la man-

, °n f™™11 ^ . f e~l™. ne “ c<Mdle P» «t refuse
trais de fabrication des produits lai- toute ture. Le Jetage est de
tiers si l'on avait des bemreries plus coul<!ur roulllé n y a toux rare et 
grandes et mieux outillées- Conté- „g, ,e ^ devlmt ^ 
rence dc la Division fédérale de l'in- ш bat quek)uefol5 Ju3qu.è fols à 
tiustric laitière.

uvaient utiliser souteT :

Les pulvérisations à l'acide sulfu
rique sont très employées en France 
pour détruire les mauvaises herbes 
clans les récoltes.

rés! L’ARBRE IDEAL
POUR PUNTER

Les coccinelles s'introduisent, t 
souvent dans les maisons, mais on 
ne devrait jamais les détruire parce 
que, sous forme de larves ou d'in
sectes parfaits, elles font une gran-, 
de consommation de poux des plan
tes ou d'autres petits insectes. |

la minute, la température s’élève 
jusqu’à 107o F.PAROURS IDEAL PCftlR LES 

POUSSINS"
Un champ de trèfle à côté d'un 

champ de blé d’Inide ou d’un verger
oïl ils peuvent se procurer toute la , . . ,
verdure et l'ombrage qui leur sont quelquefois parvenir à
nécessaires, fait un parcours idéal 1 afî yT’ , _
pour jes poussins qui n'exigent que Traitement : A quelque chose de 
très peu de travail dans ces condl- Pr“> >* traitement est le raêTf<T 
tiens. On se sert presque exclusive- ce!ul,??ila bronchlte'. 0,1 f™1 falre 
ment de la trémie pour les nourrir. ™= l^ére saignée dans le «s ou 
Le Ministère fédéral de l'Agrtcultu- le oneval est très gras 
re a préparé des plans montrant une ** PffriPUon médicale à appll- 
trémie satisfaisante pour le parcours quST, 'a •
et d'autres constructions pour les Chlorhstiraie d ammoniaque 3 oz. 
volailles. Eau pour faire une ohopine et don

ner un verre à vin toutes les heures.
Autre traitement : Emétique 1 

drachme mélangé avec du sirop et 
donné sur la langue, 3 fols par jour, 
mais pas plus de deux Jours consé
cutifs .

Pendant la convalescence, donner 
deux fois par Jour en mélange, 1 on
ce de liqueur ammoniaque acétatée, 
deux drachmes de gentiane pulvé- 
vérisée. une cuillerée à soupe de 
whisky et un demiand de thé de grai
ne de lin. Il est très pratique d’ap
pliquer quelques mouches de moutar 
de délayée comme une pâte à crêpe 
Frictionnez les deux côtés, depuis la 
partie postérieure de l'épaule jusqu'à 
la deuxième ou troisième côte posté
rieure. de plus la moitié du corps, en 
descendant Jusqu’en dessous du ven-

C’est dans les <nx premiers jours 
que la cure peut s’opérer, après cette 
période, la maladie passe à l’état 
chronique, et l’homme de l’art seul 

sauver

Le pain d’habitant, le robuste pain 
de nos ancêtres est rare aujour
d'hui Les goûts dépravés de cer
taines gens lui ont substitué le pain 
blanc.

Le •'pain blanc’’ au teint pâle et 
livide prend des airs de ville. Il a 
des teintes d'anémie comme celle 
qu’il apporte aux personnes qui s’en 
nourrissent exclusivement. On sa
crifie à la couleur des principes nu
tritifs essentiels qui s'en vont parmi 
les déchets de la mouture. La partie 
la plus vivifiante du grain va aux 

on pourrait dire !
C’est un défaut d’économie. C’est 

aussi une faute au point de vue ali
mentaire. A la campagne, la santé 
diminue, la dentition est de plus en 
plus défectueuse, les constitutions 
sont moins robustes. Des savants af
firment môme que oe pain fait naî
tre une certaine propension à l’al
coolisme.

Honneur donc au bon pain d’ha
bitant, au bon pain de nos mères !

Beaucoup de nos peins blancs ont 
une couleur qui séduit, qui fascine et 
oui trompe. A leurs grands yeux éti
rés, Je préfère les yeux sereins ou 
pain d’habitant, du doux pain de 
chez-nous.

Le bon vieux temps, comme le bon 
vieux pain, fera notre race 
jours jeune.

L'arbre idéal pour la plantation 
est celui qui a une tige droite, en 
canne à pèche, et qui mesure de 14 
à 2 pouces à la base. 61 Гоп prend 
cet arbre dans le bois 11 faut donner 
la préférence à ceux qui sont dans 
les clairières plutôt que dans l’Inté
rieur du bois. Les premiers ont une 
couronne plus symétrique et comme 
ils ont palissé plus ou moins en plein 
air, ils peuvent mieux résister aux 

I conditions difficiles qu’ils doivent 
endurer lorsqu’ils sont plantés com
me arbre d'ombrage ou d’ornement. 
De même le tronc des Jeunes ar
bres qui ont été très ombragés aont 
souvent exposés à souffrir do la brû
lure eu soleil lorsqu'ils sont plantée 
en plein air.

On fera bien de choisir Зез ar
bres à cime bien formée, dit le Mi
nistère fédéral de l’Agriculture, mala 
surtout — et cette condition est en-

Le souffle, un malaise commun 
chez les chevaux, est fréquemment 
causé par l’Ingestion d'tme trop gran 
de quantité de nourriture ou d'eau à 
la Sois, ou les deux. Le grain ou le 
loin poussiéreux y prédisposent é- 
galement.

L’UTILITE DU BLE GARNET
Le Ministère fédéral de l’Agricul

ture cherche actuellement à combi
ner ensemble les meilleures qualités 
des blés Garnet et Rward, i si le 
succès couronne les essais actuelle
ment en marche, dit M. Newman, Gé 
réaliste du Dominion, il serait diffi
cile d’estimer à sa juste valeur l'a
vantage qui en résultera pour le Ca
nada. On né considère pas que le 
Gaimet soit l’égal du blé Marquis 
au point de vue de la qualité, mais 
beaucoup de cultivateurs font rap
port que le Garnet leur pevmet de 
continuer à cultiver sur des fermes, 
où. sans cette variété, il aurait fallu 
tout abandonner. On ne recomman-l jusqu’à 1923 le nombre de noms de 
de pas cependant le blé Garnet pour | variétés sous lesquels la semence dns 
les districts où le Marquis ou le 
Reward viennent bien.

On ne devrait jamais employer la 
ficelle d’engerbage pour lier les t.ci- 
cons. car cette ficelle ne peut être 
séparée de la laine qu'au moyen du 
feu ou de la carbonisation.

Il est de par le monde des pays où il est difficile 
d’établir des familles, surtout nombreuses.

Au Canada, il n’en est pas de même.
Nous avons par douzaines de millions d’âcres de 

terre arable, inculte, dans des régions traversées par 
des voies ferrées, ou par des cours d’eau.

De défrichement facile, ces terres sont de si bonne 
qualité, qu’avec du travail intelligent on leur fait pro
duire en abondance tout ce qu’une famiille a besoin 
pour vivre.

Si, par exemple, deux cents familles voulaient se 
placer sur un sol de qualité tout-à-fait supérieure on 
elles auraient du bois pour se loger, pour se chauffer 
par les temps froids et pour faire cuire les aliments, 
voire même pour le commerce; dans un pays où l’on 
récolte du blé dur numéro un, des pois à soupe, du lin. 
de l’orge, de l’avoine, des légumes meilleur qu’ailleurs, 
du foin et du trèfle mieux qu’ailleurs; vivre dans un 
pays de chasse, dans un fameux pays de pêche, être à 
la porté du marché pour la vente du bois, de tous les 
produits de la ferme, pouvoir jouir des plaisirs de la 
navigation, enfin vivre dans un beau pays au sol d’une 
exceptionnelle fertilité, nous leur conseillerions d’aller 
dans le canton Rauquemaure, en Abitibi.

Là, ils trouveraient tout ça..
Et ils fonderaient l’une des plus belles et des plus 

progressives paroisses du Canada.
Quand on vit .dans un pays où l’on peut défricher à 

son profit des terres de cette valeur et offrant autant 
d’avantages, a-t-on le droit de vivre dans l'oisiveté' 
comptant sur la charité publique pour manger, se vêtir 
s’abriter, si on a charge de famille et qu’on a bon pied 
et bon oeil ?

Des “intellectuels” nous rabattent les oreilles de 
cette réflexion :

“Mais, si ces familles n’aiment pas ça, la terre”, 
ou encore cette autre :

“S’ils ne connaissent pas çai la terre !"
Il est des douzaines de milliers de familles de cul

tivateurs qui ont laissé la terre pour aller tisser du co
ton ou fabriquer des chaussures, dans les manufactures 
américaines ou canadiennes.

•hèque
antdté

éablef

PLUS DE NOMS QUE DE 
VARIETES

On désire encore une fois appeler 
l’attention des producteurs de se
mence sur les dispositions de la loi 
des semences au Canada. A venir

Aucune autre province canadien
ne que celle de l’Ontario ne présen
te peut-être autant de diversité dans 
les modes de culture, depuis les fer
mes à fruits hautement spécialisées 
de la péninsule de Niagara jusqu aux 
fermes colons, dans les terrain boi
res de la partie nord de la province.

goût-ч: 
iln d4 
scien :ore plus importante que l’autre — 

ties arbres qui ont un système de ra
cines compact et bien développé. 
P'.us l’arbre porte de racines fibreu
ses, plus il a des chances de résister 
au choc de la transplantation et 
n. rvx il s’établit dans son nouvel 
emplacement. Les arbres que l'on 
o-end dans les plantations commer- 
ch’c.s sont souvent plus utiles TOUT 

j ceia eue ceux que Гоп prend dans 
| les beis En général les arbres de pé- 

L'altise de la pomme de terre de nir.ièr? ont été arrachés t?: trans- 
I Ouest, est de couleur bronze terne,! pl>n es plusieurs h is. et Ils ort à 
elle mesure un douzième d pouce de cause de ce'à. un svstème radi"')!"4- 
ongueur et elle est rcouvrte de poils ee p'.us so’.iiie que ceux o-'i c~" ~- 
fins et courts. I^s plantes dont elle sé naturellement, 
se nourrit sont les pommes de terre j 
et les tomates. .

différentes récoltes de grande cul
ture et dé jardin se vendait au Ca
nada se chiffrait par environ 12,000. 
Dans certains cas on employait des 
centaines de noms de variétés pour 
une seule espèce de légumes de jar
din, et le nombre de variétés d’avoi
ne était stupéfiant. La liste a conti
nué à se développer Jusqu’à ce qu’un 
article eut été inséré dans la Loi des 
semences, stipulant qu’après le 31 
mars 1923 la semence portant des 
noms de variétés devrait être éprou
vée et autorisée avant d’être offerte 
en vente. Cet article est encore en

Le printemps est la meilleure épo
que pour transplanter la plupart des 
arbres et d'arbrisseaux, y compris 
les conifères. Les conifères peuvent 

transplantés en été. mais La 
transplantation faite à cette ép:que 
exige de grandes précautions.

to. RECOLTES INTERCALA ШЕЬ 
DANS LE VERGER

цеє de bien des années 
i Ministère fédéral de

Une expérie: 
a enseigné au 
l’Agriculture que l’espace du centre 
en _re les rbres dans les vergers où 
Ion cultive des récoltes, devrait être 
traité sous le système de plante-agri. 
Les plantes sarclées comme les pom- 

de terrç, les fraises, etc., sont à 
aux récoltes de grains ou

être

tre. Georges Bouchard, M. P. 
.‘Premières Semailles"PLEURESIE

Inflammation de la membrane sé
reuse qui recouvre les poumons et 
tapisse l’intérieur de la cavité thora- 
ciaue.

Symptômes : Les symptômes et le 
traitement de la pleurésie se rappro
chent tellement de ceux de la pneu
monie que nous croyons qu'il ne se
rait pas pratique de faire des dis- 

C’est surtout vers la fin de l’été tinctions qui pourraient induire le 
que les abeilles sont le plus portées cultivateur à tenter dediagnostiquer 
à piller du miel, mais il ne faut pas ia maladie et à la tr-O’er par lui- 
oublier qu’elles peuvent le faire à même. Cependant on peut toujours 
n’importe quelle époque de l’année, constater une raideur douloureuse 
Lorsqu’il fait chaud et qu'il n'y a que* se qtli occasionne comme un gémis- 
peu ou point de miel sur les fleurs, - sèment chez le cheval lorsqu'on U 
les abeilles cèdent facilement à la déplace ou qu’on le palpe.
lutation de le prendre là où elles ______ ____________
peuvent en trouver. Après une ba
taille plus ou moins prolongée, elles! 
envahissent les ruches plus faibles 
et en pillent le miel pour l’emporter 
dans leurs propres niches. Les vieil
les abeilles pillardes ont une appa- і'importance qu’il y a d’amputer la 

luisante; elles se sont usé le queue des agneaux, c'est-à-dire de 
1 les écourter, ainsi que de les châ
trer. Ces deux procédés augmentent 
a valeur des agneaux, et ce sont, 

du reste, des pratiques nécessaires 
dans l'exploitation du tropeau. Les 
agneaux non châtrés ont toujours 
été critiqués par l’industrie des sa
laisons, les bouchers de détail, les 
consommateurs; personne n'en veut. 
Du reste, les agneaux non écourtés 

( et nan châtrés constituent par eux- 
La Grande-Bretagne importe du mêmes une indication visible du fait 

Canada une quantité importante de que Гоп emploie des méthodes pri- 
frults en boites, c'est-à-dire en oon- 
bons résultats.
serves, et l’excellence de ces pro
duits a appelé l’attention du peuple Millan, Chef du Service des moutons 
anglais sur le fait que toutes les con 
serves de fruits et de légumes sont 
inspectées par le gouvernement du 
Canada. En effet, toutes les conser
veries canadiennes qui font le com
merce interprovincial ou d’exporta
tion sont inspectées par les agents 
du Ministère fédéral de l’Agricultu
re sous la loi des viandes et des con
serves alimentaires, pour l’état sani
taire et les produits pour la qualité 
La partie de la loi qui s'opplique aux 
fruits est appliquée par la Division 
des Fruits du Ministère.

continuellement dans l’occasion pro
chaine du péché, même national ?

Et pouvons-nous laisser peupler 
nos villes d’une classe honnête à son 
arrivée, mais que l’oisiveté et la faim 
perdra nécessairement ?

Avons-nous le droit, par négligen
ce coupable, par abandon prémédité, 
de jeter nos jeunes agriculteurs dans 
une telle misère morale qu'ils en 
vinrent à ne plus distinguer entre 
le vice et la vertu ?

Après avoir gavé tant d’étrangers 
en leur distribuant nos biens natio
naux, avons-nous bien le droit de 
rofuser à notre population l’opportu
nité de défricher et de mettre en cul
ture, à son bénéfice, les terres ara - 
bis de notre pays ?

Pourquoi coloniser ?
Pour mieux repartir notre popula

tion.

rvéférer
d'herbes. Les récoltes qui atteignent 
une grande hauteur, comme le blé 
dinde, doivent êve évitées; lors
qu’elles sont plantées trop près des 
avbres elles empêchent l'écorce de 

і cir et de mûrir, et beaucoup des 
. -’ires ainsi affaiblis succombent à 

. brûlure du soldi Thiver suivant.

vigueur et la loi des semences vise 
toutes les personnes qui offmt de la 
semence en vente. T/orsque vous déracinez un a:.) 

ne vous contentez pas de bêcher e** 
partie :out autour puis de l’arr? 
cher de la terre, détruis '.nt' ai"-' 
beaucoup des petites racine- Abu
ses que les racines les plus 0,*а1г<- 
Commences; à 18 pouces ou plus /*" 
tronc, enfoncez la bêche vertLca’e 
ment, coupez un cercle tout auto 
de l'arbre, puis travaillez gradue"'' 
ment sous le faisceau de racine • 
qu’à ce que l’arbre soit déga~ 
qu’il puisse être enlevé avec La >v 
le de terre attachée. N’enlevez T'~ 
cette boule de terre, à moins fr
ies conditions ne vous y obligent. FT' 
veloppez les racines et la boule d#1 
terre dans une vieille toile ou que'-

Les os représentent les engrais 
phosphatés les plus anciens et sont 
encore employés sous différentes for-

ТДПЯ ABEILLES PILLARDES

• ■ O Л CONFECTION DES HAIES 
HOBNT DE IA PREVOYANCE 
r faut des années de prévoyance 

bien tailler les haies. Une vé- 
• atlon de 1 pouce laissée chaque 

m 'ée sur toute la haie équivaut à 
accroissement de largeur de 2 

pouces par an, il bien qu’au bout 
ae vingt-cinq ans la haie aurait plus 
de quatre pieds de large à la base. 
La haie sera plus épaisse et plus fa
cile à régler si l’on rogne preiqua 
ju^u’au vieux bois lou« les ans. Un 
bon moment pour faire la taille est 
"a fin de juin; c’est du moins la le
çon enseignée par cjie ran te années 
d’expérience à la ferme expérimen
tale centrale.

A partir de l'époque de la premiè
re exportation expérimencale de 
pommes canadiennes en 1861, et à 
venir jusqu’à l’année 1900. la pro
duction annuelle a rarement dépassé 
100,000 barils, pans la saison actuel
le qui est sur Le point de finir il a 
été exporté 1.130.995 barils et 1.759,- 
215 caisses jusqu'au 13 avril.

5
POUR AVOIR DBS AGNEAUX 

! QUI SE VENDENT PLUS CHER

Tout le monde sait que les terres 
hautes conviennent mieux pour les 
moutons que les terres basses. C’est 
surtout parce que les terres basses et 
humides présentent des conditions 
plus favorables pour l'incubation des 
cevfs des différents vers qui virent 
en parasites sur les moutons.

On ne saurait trop insister sur que chose de ce genre, en ayçmt bie^ 
soin de les protéger et de les emoé-Pour vider nos villes des campa

gnards qui y vivent de la charité pu
blique urbaine. Elle est une charge 
ruineuse pour la communauté. A la 
campagne, sur des terres qu’elle pour 
rait mettre en valeur pour son comp
te, elle serait un appui pour lEt&t.

Et oe serait encore une façon pra
tique de dépenser moins d’argent 
pour les hôpitaux, les asiles d'alié
nés, les prisons et les pénitenciers.

D’ailleurs est-ce logique d*avoir un 
million de citoyens parqués sur la 
pointe d’une Ile minuscule, quand 
pour une population totale de trois 
millions on a un territoire aussi vas
te que ceux de la France, de l’Italie 
et de l’Allemagne ?

Qu'avons-nous à manifester de la 
surprise, si sur ce million, 256,000 
vivent de la charité pdblique !

Et qu'attendons-nous pour mieux 
repartir notre population ?

Pourquoi coloniser ?
Edmond de Nevers écrivait

"Il faut que chacun des descendants 
“des 60,000 Canadiens de 1760 comp- 
“te pour un."

Le dernier recensement démontre

cher de se dessécher ou de s’expo
ser à l'air. L’insouciance sous ce rap
port est la cause de bien des é^h-" 
dans la transplantation.

rence
poil en pénétrant dans tant de diffé
rentes ruches. П ne faut pas laisser 
s'affaiblir une ruche, dit l’Aviculteur 
du Dominion, et il ne faut jamais ex
poser du miel ou du sirop dans le 
rucher. et légers ne valent rien pour les rr 

siers. dit le Ministère fédéral 
L'Agriculture; il vaut mieux arro>‘" 
moins souvent mais abondamme ' 
chaque fois qu'on le fait.

On peut cependant, tous les jou-e 
où il faut sec. arroser le feullla^ 
seringue ou d’une pompe à pulvéri- 
avec de l’eau lancée au moyen d'une 
scr. car cette aspersion d'eau est un 
excellent moyen de prévenir 1s in
sectes. On la fait pour nettoyer le 
feuillage, non pas pour ajouter de 
l'humidité à la terre. E vaut mieux 
attendre pour faire cet arrosage du 
feuillage vers la finde l'après-midi 
ou de très bonne heure le matin: le 
feuillage que l’on humecte au mi
lieu d une journée chaude et sèche 
est très exposé à la brûlure et à l'é- 
chaudure. E est essentiel que la 
terre de La roseraie soit toujours te
nue riche en principes fertilisants 
et bien pourvue d’humus. On appli
que pour cela des quantités généreu- 
ou au oommncement du printemps, 
ses de fumier de ferme en automne 
ou au commencement du printemps.

La faculté de conservation du lai: 
est rég’ée plutôt par la temperature 
à laquelle il est conservé que par tout 
autre facteur. Pour que le Lait se 
conserve bien, U faut qu’il soit re
froidi à environ 45 degrés F. et 
maintenu à cette température.
F ublié par le
Service des renseignements.
Bureau des publications,
Ministère de VAqriculU:'"', Ottawa 
Ont. F B.

rm LE MELILOT N’EST PAS UN 
TREFLE

Le mot “trèfle" dans son accepta
tion générale comprend les irèflçs 
rouve, Incarnat et de Hollande, le 
trèfle d’odeur ou méliot, 
d’arsike, la luzerne et La lupuline. 
Mais au point de vue botanique la 
lupuline. la luzerne et le mélict ne 
sont pas de vrais trèfles, c'est-à-dire 
qu’ils n’appartienment pas au genre 
tiifolium, la vraie plante du trèfle.

LES FRUITS CANADIENS EN 
CONSERVES

DU
M.

le trèfle Elles ne connaissaient pas ça.
Elles Vont appris.
Si elles ne s’étaient pas donné la peine de l’appren

dre elles auraient crevé de faim.
Pourquoi en serait-il différent de l’agriculture ?
Et pourquoi ceux qui veulent travailler, qui pren 

nent les moyens de vivre par eux-mêmes, et qui, au prix 
de sacrifices considérables, et du travail ardu, s’occu 
pent d’établir leurs entants, seraient-ils obligés de fai
re vivre d’autres familles dans l’oisiveté ? Quand on 
a tant de millions diacres de bonnes terres incultes à 
mettre en valeur pour le bénéfice de ceux qui voudront 
bien les défricher.

D’ailleurs, bientôt, qu’ils le veuillent ou non, les 
gouvernements nationaux ou municipaux* faute de res
sources, ne pourront plus nourrir à ne rien faire les 
milliers de chômeurs qui sont de trop, en ville.

Et alors se posera la question : récolter ou quêter ?
Ceux qu’intéresseraient les bonnes terres de Rau

quemaure, *en Abitibi, n'auraient qu à s adresser au 
Service de Colonisation, Chemin de fer National du 
Canada, Montréal, s’ils veulent avoir l’avantage de 
taire le voyage à bon marché.

ns mi lives dans le traitement du trou
peau, et le cultivateur qui s’intéressa 
à son troupeau, dit M. A. A. Mac-

t et des porcs, ne voudrait, pour rien 
au monde, négliger de faire ces opé
rations. Toutes deux aont très sim
ples. elles ne présentent que peu ou 
point de danger pourvu qu'elles 
soient bien exécutées et au bon âge. 
Les moutons amputés de la queue 
sont beaucoup plus à l’aise et ont 
une meilleure apparence, tandis que 
Les agneaux châtrés peuvent être 
eonsrvés pour la vente en automne 
.orsqu’ils pèsent plus lourds et qu’ils 
rapportent généralement un prix 
moyen plus élevé par livre. Les a- 
gneaux entiers commencent à venir 
gênants vers la mi-septembre, ils ne 
développent plus lentement, 11 faut 
ks séparer du reste du troupeau ou 
les vendre, et leur valeur oar livre 
est inférieure à celle des agnelles ou 
des agneaux châtrés.

Ces deux opérations, l'amputation 
rte la queue et la castration, doivent 
se faire lorsque Us agneaux ont de 
dix à quinze jours. Les agneaux qui 
n’ont pas encore dix jours sont gé
néralement trop faibles pour sup
porter l'opération; .’p>*x qui on, plus 
de deux semaines qui soit plus 
dévvifîpés, pourraient souffrir du 
choc On devrait Laisser quelques 
jours r’écouler entre les deux opéra- 
tiens. irvls il y a économie de tamps 
à les faire toutes deux à La fols. Du 
reste, si les agneaux sont du bon 
âge, il n’est pas à craindre que des 
résultats sérieux s’ensulvem. Lors
qu’on la!>se quelques jours s’écouler 
entre les opérations, il vaut mieux 
châtrer en premia- lieu, car la bles
sure giérlt plus vi*>, elle saigne 
moins, elle est mieux protégée et 
elle est motos exposée à se rouvrir 
quand on prend l’agneaa pour lui 
couper la queue. Un aide es; néces
saire pour ces deux opérations. Tout 
oe qu’il faut en îai tde matériel ou 
a’uutillage est un bon couteau bien 
aiguisé et un bon baesln d’eau Chau
de, à laquelle on a ajouté un bon 
désinfectant. On trouvera des ins
tructions complètes sur oes opéra
tions dans un bulletin illustré publié 
par le Ministère fédéral de l’Agri
culture, Otbwa.

L'ARROSAGE DU ROSIERLE RELFROIDISSE1MENT DU ІАГГ 
ET SON UTILITE 

Rien n’est plus facile que d'em
pêcher les bactéries de se développr 
dans le lait. Dans le lait qui est te
nu à 40 degrés F., le nombre de bac
téries n'aocuse à peu près aucun 
changement à la fin de 24 heures; à 
50 degrés le nombre a quadruplé a;: 
bout de 2 4ihe ures et à 60 degrés il 
a centuplé ou presque, dit le Minis
tère fédéral de l’Agriculture. Le lait 
devrait donc être refroidi aus:i 
promptement que possible. Le lait 
qui sort de la vache contient une 
substance que Гоп appelle lacténine

Le rosier exige beaucoup d'eau : 
en tenant toujours la surface du sol 
bien meuble à partir du .printemps 
jusqu'à la fin de l'été, on pourra re
tenir dans la terre beaucoup d'hu
midité qui. sans cet.te précaution, 

que de 1921 à 1931, en dépit d'une s’évaporerait dans l’air. Après cha- 
émigration intense, la population di Que pluie ou chaque arrosage pen- 
Québec a augmentée de MO,000 en 
chiffres ronds.

L'émigration a cessé.
П est même des Canadiens qu 

reviennent
Quelques milliers de personnes al

laient s'établir sur nos terres de 
i'Ouest.

Les Canadiens de Québec r.e le 
peuvent plus.

Lee étrangers à qui nous avons 
donné le contrôle de nos propriétés 
de l’Ouest canadien, nous défendent 
d’aller nous établir chez nous.

C’est donc pour le moins 1,003 000 
de nouveaux citoyens québécois que 
comptera le recensement de 1941.

Que faisons-nous pour que chacun 
de oes nouveaux citoyens canadiens 
compte pour un ?

Avons-nous le droit de laisser gas
piller nos ressources humaines, de 
laisser détruire par une négligence 
coupable les ressources de notre jeu
nesse ?

Avec l’Union Catholique des Cul
tivateurs, insistons pour que les au
torités chez nous prennent les 
moyens de faire comtper pour un 
chaque Canadien; sachant que le 
seul moyen d'obtenir ce résultat c’est 
le MAENTEBN A LA TERRE de ceux 
qui la cultivent, des facilités d'éta
blissement pour leurs fils, et le RE
TOUR A LA TERRE pour les cam
pagnards des villes.

R
LAA

dant l’été, on devrait toujours biner 
!a planche de rosier à la gratte, ou 
la ratisser. Les arrosages fréquents

Dieu 
в ne

ON DEMANDE 
DES PATHOLOGISTES 

“L’aJctivité déployée dans l’amélio
ration des récoltes, qui a été carac
téristique du développement agrico
le au Canada et aux Eîtats-Unis de
puis le commencement du siècle ac
tuel, a été accompagnée d'u nappel 
si pressant pour les services des pa
thologistes en végétaux, que chacune 
des récoltes régulières est étudiée, 
non pas par un expert mais par un 
grand nombre d'experts, qui recher
chent les causes des maladies aux
quelles chaque plante est sujétbe et 
Les moyens de les prévenir" — (Dr 
E. F. Butter. CJMjO., CJ.E., FJRJ3., 
citant le Canada comme un grand 
exemple dans une conférence donnée 
devant l’Association Britannique sur 
Гimportance pour la race humaine 
d extirper les maladies qui attaquent 
les récoltes et les pituites).
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SERVICEPour soulager véritablement J.-E. LAFORCE
9/

&Li Mol de t€t«, 
Grippe, Névral
gie, mol de dents, 
douleurs périodi
ques, Rhumotismè

POURQUOI COLONISER ?... AVEC
DIGNITE

Texte d’une conférence prononcée . to radio par M J.-E. Laforce, agent 
de colonisation pour и, Canadien National. — Le sujet trotte est 
tellement important que nous croyons devoir lui donner une place 
importante. Notts conseillons aux cultivateurs de lire cette con
férence attentivement.

et autres affec
te là-

vle de
Imira- .

sa»»a.e tiens semblables. \-------
La mbtsttw CE • EMA - NOL fetteewei

h cotw ni l'estomac. Lew oc tic* cal- 
■wtt et sûre est dee è lew com posit toe 
particulière, préparée per des plmriaochei 
chimistes expérimenté». Les Се-Ию-Nol 
eeet des tablettes composées. Vows tents

ЄRATS MUSQUES 
La réciprocité entre pays impé 

riaux se développe dans de nouvel
les sphères; une partie de la Grande 
Bretagne a été envahie dernière
ment par des rats mutiqués, sanr 
doute de provenance canadienne 
Une colonie a établi une base d’opé
rations dans le centre de l’Angleter
re, dans le Shropshire et les comtés 
adjacente, et quelques individus ont 
été capturés dans différents districts 
excentriques. Le Ministre anglais de 
1 Agriculture exige qu’on l'avise im
médiatement de la présence de ces 
rongeurs. Il est possible que le rat 
anglais disparaisse comme l'a fait 
l’ecureull rouge lorsque l'écureuil 
gris canadien a été établi en Gran
de-Bretagne. L’écureuil rouge est à 
peu prés exterminé.

CERCUEILS — DECORATIONS 
EMBAUMEMENT 

— CORBILLARD AUTOMOBILE —
- AMBULANCE —

MONUMENTS FUNERAIRES : granites, 
marbres, pierres artificielles. Sur demande, des ca
talogues. échantillons et prix vous seront soumis.

nés Canadiens, n’est-ee pas les for 
cer à vivre de la charité publique 
«es Jeter délibérément dans l’oisiveté?

Et de salles de billard 
Jusqu’à quanti cette Jeunesse peu 
faite à la vie urbaine résistera-t-elle 
aux tentations du communisme ?

Suite et fin de la semaine dernière•e c'é-

rnrbre 
It une 
aique. 
в brû- 
franc. 
s por- 
entre- 
es sa
lir, la 
ev. Au 
aarbre

t très

Pourquoi coloniser ?
Pour continuer le maintien à la 

terre.
Now avons une vingtaine de mille 

jeunes campagnards en âge de se 
marier. Os jeunes connaissent l’a
griculture. C’est leur profession'. Ils 
Ignorent les métiers, encombrés d'ail

le dUtotmce entre les véritable» Ce-Fbo-
Nol et les tablettes ordinaires.

J.-E LAFORCE.Procures-uou» Ere 
Ce-Pho-Noi chez 

Votre épicier. 
marchand

pharmacien

Botte blanchem et et cette Jeune»* habituée à res-ІЛ MBSURSS-ETALON ANADIENNE3 
Д y a certains étalons de poids ou 
mesures en vogue dans certaines 

parties des Etats-Unis et qui sont 
illégaux au Canada quoiqu’ils soient 
anses souvent employée. Par exem
ple, la eboptoe, la pinte et le gallon

purer l’air de liberté dm vastes 
paces ne serait-elle pas tentée de sem leurs. Ils ne demandent pas mieux de J.-R0BERT BOUCHERІ 2У que de «établir au per*, quite à dé

fricher dea terre» nouvelles, s'il le
taudis, même en risquant Ja radie 
qui conduit directement « la aalle

Directeur de Funérailles — Embaumeur diplômé 
EDMUNDSTON, N.-B.

"Je suis exact aux rendes-vous, 
disait Botieao. car J’ai remarqué que 
ceux qui attendent ne songent qu’
aux défauts de ceux qui se fout at-* 
tendre.'

fautIl Pouvons-nous refuser ose deman
des sans refouler vers les viüee cette

таьггу».*.**
BOITE Seratt-ce là un reWamnabt de la* américaine ont une capacité de 16.6 14, rue CanadaTéléphone 86-2nxdqp que Jee étalon-s 

Klraux canadiens (Impériaux).
Аешмош le *0* 4» de

a Jeunesse de nos campagnes > Vivre
; ■
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La Page des Cultivateursі

“LE FONDEMENT DE L’AGRICULTURE EST U CONNAISSANCE DES TERROIRS QUE NOUS VOULONS CULTIVER—OLIVIER DE SERRES”

LE PAIN
D’HABITANT

CONSEILS AUX CULTIVATEURS .
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ENFIN
Vous Pouvez 

Vous Permettre

Un “Bon The”
The Red Rose

Etiquette Brune
Se Vend Maintenant

C

Etiquette Rouge - 50 
Orange Pekoe 5t.

Chez Votre Epicier
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LE MADAWASKÀPAGE SIX EDMUNDSTON, N.-B., 25 MAI, V>33. î

A
I" WWttMWWHWWHMttHWH iihwhwwV lorsqu’elle est toujours portée à se 

conduire d'après» l’opinion des autres 
plutôt que par son propre jugement, 

q.—Que Signifient les lettres A. M. par crainte d’ébre remarquée, par sim 
O. G. que l’on voit dans certains 11-, manie, ou par crainte de l’effort, 
vres et sur certains monuments ге- ОлЧРоитнго» me dom*r une. 
ligieüx ? recette pour faire le pouding au

R.—Ad Magnarn Del Gloriam,c’est j *
à-dire, pour la plus grande gloire de R.—Coupez votre pain en morceau
Dieu. | assez gros, puis battez deux oeufs

Q.—Que signifie les mots nostalgie avec une tasse de lait et les trois- 
I quarts d’une tasse de sucre, versez 
1 sur le pain et saupoudrez de musca

de. Enfin, faites dorer dans le four-

QUESTIONSUNE MISE EN 
GARDE CONTRE 

LE COMMUNISME

| l’Hôpital de la Miséricorde, n’im
porte quel enfant ou n’importe quellegüumüqiJi^CASSE - TETE IL Y A 15 ANS ♦fine

Mais, à l’impossible nul n’est te-
♦H>mHWHWtwwwHwwtw«wwH«wi'

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13
Extrait du "Madawaska” en date du 

23 mai, 1918.La Crèche n’edt pas un cara/vansé-

Mdu*.; rail

38 La Crèche a des limites dTiospu- 
talisation de même que l’Hôpital de 
la Miséricorde.□□□■□■□□□■H *

пувУмдВД

зіпГушЗЕЗш
□ССИ □ ПИППП

тпап

De la part de l’autorité ecclésiasti
que du Québec. — Le socialisme 
et le collectivisme. — Capitalisme 
légitime et abus du capitalisme.

MORT D’UN SOLDAT - Jos. Le
ans, est décédé le 10 cou- 
•rance, des suites de bles- 
es au front. Le défunt é- 
aire de St-François de 

Lévesque de cette ville. Il s’étadt en- 
Mad. et frère d'Arthur et Achillas 
rôle dans le 22e, dès les débute de 
la guerre et avait servi trois ans 
dans -les tranchées.

• О» НОТИ» КИГАМТІ veSque, 4

Rires re< 
tait orig

Or, la Crèqhe contient cent tren
te enfante de plus que sa capacité 
normale; on n’y accepte plus d’en- 

Jfants nés ailleurs qu’à l’Hôpi’bal de 
J la Misériconde; l’Hôpital lui aussi a 

ST-VINCENT DE PAUL, QUEBEC. ses limites; et quand il n’y a plus de 
lits de libres même dans les allées 
de circulation du dortoir, on refuse 

retarde l’entrée des patientes. 
I C’est pourquoi il faut s’assurer 
d’avance son admission par deman
de écrire et non par téléphone, ou 
encore par une démarche personnel-

et snobisme ?□□ЗВЕІШ
isi#

R.—(La nostalgie est l’ennui, le re
net du pays; on dit.d’une person
ne qu’elle est victime du snobisme,

Son Eminence le Cardinal ainsi 
que les Archevêques et Evêques de 
la Province civile de Québec, réunis 
en assemblée ordinaire pour les in
térêts de l’Action catholique dans 
l’ensemble de leurs diocèses, ont cru 
devoir se prononcer sur les points 
suivants :

J il□□
En mai, au dix de mal, une seule ou on 

adoption! En tout pour 1933, 75.
C’est le même résultat que pour 

l'époque correspondante de 1932.
Mais c’est quand même la dimi

nution.
Ames charitables, âmes compatis

santes, venez vite choisir votre pro-

AU COLLEGE DE STE-ANNE - 
Mgr Aug. Boulet, supérieur au col
lège de Ste-Anne-de-la-Pocatière, 
dans une lettre ouverte à tous les 
ancins élèves de cette institution, les 
convie à l’Inauguration de la cha
pelle neuve, pour le 13 Juin, 1918.

C. CHAPLIN SOLDAT — Charlie 
Chaplin, l’acteur du cinéma

. lo Conformément à la doctrine 
de l’Eglise et selon les directions 
particulières du Saint-Siège à l’heu
re présente, Ils condamnent et ré
prouvent le communisme soviétique 
tant à cause de ses menées irréligieu
ses que pour son esprit révolution
naire au point de vue social.

7:
lem Evitons des ennuis et des dépenses 
considérables.

H y a des mois pour prévoir tel 
besoin de secours. A bout

de forces
і»
“CD
12 ПП

31 tegé qui a
fati rire tant de badauds devra s’en
rôler au mois de juin, dans l’armée 
américaine, avec Douglas Fairoanks. 2o Ils condamnent également tou

--------------- tes les formes du socialisme et du
NOTES LOCALES — Le soldat Cô- collectivisme, c’est-à-dire tels sys- 

ine Sirois, fils de M. Hypolite Sirois Lèmes qui mésestimant le rôle de la 
de cette ville était de passage à Ed- liberté et de l’initiative privée dans 
rnundston, ces Jours derniers, de mê- l’organisation éoonomique-sociale, 
me que M. Jules Beaulieu, ancien veulent faire dépendre exclusivement 
restaurateur, maintenant en khaki, de l’Etat le bien-être et la richesse 
et le soldat Pitre Marchand, fils de 
M. Achille Marchand.

—Le principal de notre école, M.
Calixbe Savoie qui était entré dans 
le Corps d’Aviation, nous est revenu 
ayant eu congé pour finir son terme.

Б y a à la Salle Un Quatre-vingt- 
dix enfants qui marchent, tendant 
les bras vers quelqu'un qu’ils ne con
naissent pas et qu’ils aliment d'a
vance.

Venez !
—Un curé: Si-inclus mon chèque 

au montant de cent piastres, mon au 
mône personnelle de carême en fa
veur de vos petits abandonnés. Leurs 
mains levées vers le Ciel m’obtien
dront les faveurs que je désire et ce 
montant vous aidera à payer la taxe 
sur le sucre que vous mettez dans 
leur bouillie.

□—■——nnn • La Chronique 
Collégiale de 

Pointe-de-l’EgliseN.—B. Notre concours de mots croisés est terminé. Cependant nom 
continuerons encore pendant quelques semaines à publier un problème 
intéressant pour le bénéfice de ceux de nos lecteurs qui trouvent un 
passe-temps utile et agréable à tra tailler à leur solution. Suite de la première page 

portait une pièce d’importance ., 
l'Brébeuf, ou Les Martyrs Canadiens, 
du R.P Poulin, S. J. Les cinq actes 
en furent suivis avec un intérêt tou
jours croissant; poésie et couleur lo
cale, psychologie profonde et subti 
mité des sentiments, telles sont les 
Qualités maîtresses de ce beau drame

Nos lcteurs les ont bien rendue, 
et par leur ddtetion et par leur ac
cent convaincu. Aux moments les 
plus pathétiques, des choeurs puis
sants donnaient le frisson aux artis
tes et mettaient le comble à l'émo
tion de tous. Les yeux n’étaient pas 
moins charmés, par l’éclat des cos
tumes et la splendeur des dé^./rs 
exécutés de main de maître: variés 
et tragiques, grâce à d’habiles jeux 
de lumières, les paysages donnaient 
l illusion de la réalité.

Que ceux qui n’ont pu assiste** à 
cette belle pièce ne le regrettent pas 
en vain: “Brebeuf” sera répété le 
15 juin, jour de la distribution des 
orix, en l’honneur des anciens élè
ves convoqués pour la veillé.

Restait, en fin de séance, à offrir 
les voeux de fête au R. P. Supé
rieur. Le petit Franço s Saulmer, au 
nom de ses camarades, s’en acquitta 
avec un aplomb e :une mémoire im- 
pertubables, exprimant en un lan
gage enfantin mais exquis des sen
timents délicieux: oo fut le dessert.

Dans ses remerciement î le R. P. 
Supériur, visiblement touché et ému, 
eut un mot particulièrement délicat 
à l'adresse de nos distingués visi
teurs, les Prélats Domestiques dont 
la vie “toute de lab-îurs ’, de vertus 
modestes et cachéec venait d'être 
si dignement honorée des couleurs 
symboliques du violet.” En leur hon
neur, il nous accorda un congé pour 
le premier beau jour

Notre joie, déjà au comble, allait 
maintenant déborder: le R Père 
nous annonce l’arrivée prochaine du 
“Ville d’Ys” dont le séjour à Pointe- 
de-l’Eglise allait coincider avec le 
jour traditionnel du pélérinage des 
Congréganistes, le Jeudi de l’Ascen
sion. Comment concilie.* les deux ? 
L'an dernier, le commandant Gibe
lin avait manifesté le désir de nous 
prendre pour une journée complète 
de promenade en mer; d'un autre 
côté, le R. P. Denis Comeau réclame 
et les Congréganistes et les marins 
français. Un projet a donc été soumis 
au commandant pour un pélérinage 
à Pufonico à bord de son bateau 
Fasse le ciel que le projet se réa
lise !

Huit jours plus tard, nous nous 
îéunissons de nouveau dans la salle 
des fêtes pour offrir nos homma
ges au R. P. Tressel, Provincial des 
Eudistes, en tournée de visite. Ce
lui-ci se déclara vivement frappé pâl
ies écriteaux du “Bon Parler Fran
çais” vues dans toutes nos classes, 
il nous encouragea instamment, dans 
notre intérêt personnel et le bon re
nom du collège à nous conformer 
à ces enseignements et de ne paner 
en récréation que la langue apprise 
en classe. Pour nous donner une oc
casion propice, notre distingué visi
teur nous accorda un congé: l’avons 
nous tous bien employé à ce propos ?

Le dimanche, 14 mai, philosophes 
et rhetoriciens, au nombre de 32, 
commençaient leur retraite de vo
cation, sous la direction du R. ♦ 
Lagree qui fut longtemps professeur 
au collège de Ste-Anne Ses confé
rences lumineuses et pratiques ont 
été fort goûtées.

Quant aux choix de vocations 
nous devons respecter le secret de 
chacun. C’est au petit bocage, si pit
toresque que se dirigent leurs pas 
alors qu’ils ont l’esprit tout préoccu
pe dé cette grave questiçn ; les uns 
prennent place au kiosque coquet, les 
outres préfèrent rester à l’ombre 
d’un bosquet. Ses méditations si cl
ics sont sérieuses le conduisent ce
pendant Infailliblement à la confian
ce en la Providence et gaieté dans 
It labeur quotidien.

Jeudi matin, le 18, une communion 
fervente a clôturé cette retraite. Ré
solutions et vocations ont été con
fiées à Jésus, à Marie puis, Joyeux 
pour la journée entière, les retrai
tants ont pris la clé des champs.

Dans huit jours, se se. * le tour des 
Congréganistes, ou p’utôt de tous les 
élèves, car, cette année, le pèlerina
ge ocra général, du moins si le pro
jet se léalise; et il se réalisera puis
que le Commandant, du “Ville d’Ys’ 
l’appuuve entièrement. Sa réponse 
révèle un grand coeiv* et un grand 
chrétien dont le dé., v *st de faire 
plaisir à tous les Acadiens de la 
Baie Ste-Marie et de la N.-Ecosse. 
Faire plaisir c’est faire du bien.

Pourvu que le temps “A pluvla 
et temlpestate, libera nos Domine !’ 
Mais les prières de nos petits sont 
sûres d’être exaucées 
Pointe de l’Eglise, 18 mai, 1933.

avant la fin de la Jour
née Telle est la plain

te de beaucoup d'hommes, qui ne font rien cepen
dant pour améliorer leur état. Ils sont .as, 
déprimés, toujours fatigués, ils se plaignent de 
quelques-uns des malaises suivants :

-des individus et transfèrent à celui- 
ci pour cette fin, d'une façon plus 
ou moins totale, la propriété ou ia 
gérance des capitaux de production.

Зо Us exhortent leurs fidèles à 
ne point confondre les abus du ca
pitalisme avec le capitalisme lui-mê
me, c’est-à-dire le régime 
dans lequel les hommes contribuent 
généralement à l’activité économi-, 
que, les uns par les capitaux, les au- | 
très par le travail. Tel régime n’est. 
ni mauvais ni illégitime en soi, il 
est au contraire le plus conforme 
aux inclinations humaines et le plus ‘ 
propre au bien-être et au progrès ' 
économique des peuples ;

4o Conséquemment ils mettent en 
garde leurs ouailles contre les expo
sés tendancieux et les théories sé
duisantes qui, négligent les considé
rations d'ordre moral, prêchent plus 
ou moins ouvertement le recours à 
la force en vue du redressement dos 
conditions actuelles et tendent au 
bouleversement de notre ordre poli
tico-social, au mépris des droits pro
pres aux Provinces dans l’Etat fé
déral.

HORIZONTALEMENT
1— Redoutés des candidats.
2— Dans le nom d’un ancien prési

dent de la république — Maré
chal d'un empereur.

3— Uni — Explication — A l’église.
4— Circonscription de joyeux élec

teurs — A redouter dans une é- 
lection — Cornu.

5— А quoi sert le 1 vertical — Che
val de course

6— Trois pieds d’électeurs — Ce que 
fit le candidat courageux.

7— Se dit du malheureux candidat.
8— Refus — S’agite aux jours d’é

lections.
9— Sport — D'un verbe qui devrait 

bien servir à l’électeur.
10— Pendant la campagne électorale 

on entend ceux de la parole — 
Explorateur anglais — Dans le 
nam de deux illustres élus.

11— Pour refaire les forces du
didat après la campagne électorale

—Ce que se croit chaque parti 
— Poète et citoyen d’Athènes né 
à Ohio.

13—Spire — Ville d’Autriche.

VERTICALEMENT
1— Aux urnes — Initiales d’un il

lustre ingénieur et maréchal de 
France de l’an-cien régime.

2— Vit dans le bois — Antilopes.
3— D'un verbe non apprécie de Geor 

ges Duhamel.

—Un autre curé nous écrit: La 
goélette du capitaine Pelletier part 
cet après-midi pour Québec, portant 
entre autres choses, neuf caisses et 
un ballot pour la Crèche.

Nos dames charitables ont recueil
li ce linge à vos intentions. Veuillez 
l'envoyer chercher à bord. Ci-Inclus 
$1.00 pour le charretier.

—M. l’abbé J.-B.-A. Poulin, curé 
de Ste-Famille, De d’Orléans, a lais
sé en mourant une somme de cent 
piestres à la Crèche.

—Un groupe de fillettes, la plus 
vieille a dix ans, délègue un mon
sieur qui a une automobile pour re
mettre à la Mèr * Supérieure la sont - 
T.c de $2.45 touve en pie *es noires 
ou blanches, telles

O
DECEDE A STE-ROSE 

John Griffin, vieux résident de Ste- 
Rose est décédé le 25 avril, âgé de

Troubles d’estomac Epuisement 
Maux de reins 
Rhumatisme

Ces hommes déprimés parce qu’ils sont faib'es 
éprouveraient bien vite un changement clans тиг 
état s’ils prenaient- les Pilules MORO 
ment préparées pour les Hommes, par :a Cte 
Médicale Moro. 1566. rue Saint-Denis, Montréal. 
Partout ou par la poste: 50c la boîte ou 3 $1.25.

M.

Nervosité 
Malaise general

4— Démonstratif 
d'infinitif.

5— Phonétiqument; ce qu'est une 
élection non validée.

6— Initiales d’un conteur élu de$ en
fants — Département qui a cinq 
députés à la Chambre.

7— Ce qu’est le devoir de l'électeur.
8— Préposition — Chef d’une race

Terminaison O

NOCES D'OR LAURIER — Le 
chef libéral, Sir Wilfrid Laurier et, 
Lady Laurier célébraient le 13. le 
cinquantième anniversaire de leur 
mariage. \

DECES A CAB AN O — La mon a 
ravi deux paroissiens ces Jours der
niers: M. Arthur Latulippe, 31 ans, 
et Mme Alphonse Pelletier (Elise 
Côté), 48 ans. — Mlle Anne-Marie 
Côté, est parti pour Québec et Mlle 
Estelle Bélanger pour deux mois à 
Lcwell, Boston et autres villes amé
ricaines.

?9—Phonétiquemen t : élue d'un ber
ger. — Edit dans un empire absolu 

et aboli.
10— Deux voyelles voisines — Symbo

le chimique.
11— Ce qui ne risque guère de de

venir la France.
12— On en compte un grand nombre 

d’importantes dans l’histoire des 
peuples. — Ce qui devrait régner 
entre Ies électeurs.

13— S'expriment par le 1 vertical — 
Initiales sacrées.

I
“Je ne parvenais pas à reprendre mes forces 

apres une grippe. Ma digestion se faisait diffi
cilement, і avais des douleurs à l’estomac, à ta 
tete et au foie et j’étais trop souffrant et trop 
faible pour travailler. ... J’ai écrit au Meaccin 
de a Ci e Médicale Moro, i’ai suivi ses conseils 
et après avoir pris quelques boites de Pilules 
Moro, ie me suis senti beaucoup soulage Quel
ques mois plus tard toutes mes douleurs arment 
disparu, j’étais plus fort et ma santé était
Aulnaies L’ Islet PQ **’ Picard’ St'Roch (le8

€que perçuer 
C’est la recette d’une îéance dra

matique et musicale improvisée par 
les bambines, touchées du sort des 
petits abandonnés, au commentaire 
que font leurs parents de la Chro
nique de la Crèche.

Le digne messager ajoute pour sa 
part $1.00 à la menue somme.

LES PROGRES 
D’UNE OEUVRE 

APRES CENT ANS

5o Ils regrettent néanmoins les 
abus du capitalisme, à savoir ia dic
tature économique qui aboutit à 
injuste répartition des richesses et 
à la misère imméritée des classes 
populaires.

6o Mais pour le redressement de 
ces abus, Ils veulent rappeler à 
la nécessité de Ja
de la justice ef de la charité chré
tienne, favorisée par une \ sage :é 
glôlatfon sociale.

Pilules MORO pour 'es 
hommes

La complainte de l’Enfant de la 
Crèche, ‘Toujours seul !’ est bien 
accueillie par nos amis.

Un curé qui voulait favoriser no
tre propagande parmi ses ouailles ne 
nous en a-t-il pas commandé pour 
sa part six cents copies qu’il a dis
tribuées gratuitement.

Certaines institutions ont voulu 
le donner en récompense aux mem
bres de leur chorale.

‘Toujours seul !’ se vend vingt- 
cinq sous à la Crèche et au profit de 
la Crèche, texte entièrement noté 
avec accompagnement.

—Б y a actuellement, à la Crè
che trois catéchumènes protestan
tes. Elles abjureront, seront baptisées 
communieront et seront confirmées, 
victimes de la grâce, conquêtes du 
Bon-(Pasteur.

—Trop de personnes se figurent 
encore qu’on peut envoyer, de but 
en blanc, soit à la Crètihe, soit à

(Suite de la première page) 
sociales sont nées des formules nou
velles, des méthodes auxquelles Oaa 
nam n’avait peut-être pas songé et 
qui n'ont fait qu’ajouter à la ma
gnificence et à la fécondité de son 
oeuvre.

SOLUTION DU CONCOURS PRECEDENT tous
pratique générale

e u x X 
c I ni 

a an

і s

c
X j) X Partout, la Saint-Vincent de Paul 

est restée fidèle à son intention pre
mière: la visite de j pauvres; mais 
cette visite, qui mettait les confrères 
en contact intime avec les plus dures 
et les plus douloureuses réalités, ne 
pouvait que susciter chez eux la pen 
sée et le projet d’oeuvres nouvelles.

Et c’est ainsi que, dans tous les 
pays, les conférences de Saint-Vin
cent de Paul apparaissent, pour peu 
qu’on veuille y regarder de près, com 
nie le principe et la source d’entre
prises presque innombrables. Si elles 
ne les ont point directement provo
quées, elles les ont indirectement 
suscitées par les germes qu’elle a- 
vaient jetés dans l'esprit de tel ou 
tel conJrère, par les liorizons qu’elles 
lui avaient ouverts, par les révéla
tions que lui avaient apportées ses 
visites aux pauvres, par l’ardeur 
qu’elles avaient, insufflée à sa Foi 

L’oeuvre est si grande que son près 
tige a fini par noyer la réputation 
littéraire de celui qui en fut le prin
cipal initiateur. Qup.nd la mort vint 
le prendre, à quarante ans, Frédé
ric Ozanam avait déjà parcouru une 
brillante carrière littéraire. Il avait 
publié des livres auxquels les savants 
d’Europe faisaient une fortune. Mais 
qui, à part 

jourd'hui

X —Bon, dit Mine A., 
tout” m'intrigue. Et que lui deman
dez-vous donc tant à Dieu, depuis 
que vous m’avez fait l’honneur de 
m'épouser ?

—La patience, Madame.”
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Seront-ils 
de la noce ? bbj

o.c
D après les dern'ers chiffres pu

bliés, il y a au Canada 278 etablis
sements qui s’occupent de la fabrica
tion des conserves de fruits et de lé
gumes et de celle du vinaigre, du ci
dre, des cornichons et des sauces.

X a uo r
і Xe e

s e p o r

En 1932 la Grande-Bretagne a été 
le meilleur client du Canada, les E- 
tats-Unis venaient en deuxième lieu, 
et ce pendant le Canada a acheté 
la plupart des marchandises qu’il 
lui fallait aux Etats-Unis; la Gran
de-Bretagne venant deuxième sur 
la liste.

Un mariage nécessite bien des préparatifs — Vun 
des plus important, c’est l’envoi des invitations, 
que nous pouvons imprimer dans le plus court dé
lai, sur cartes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Immite la Gravure

v

V. Dupont, Mlles Alida Valcourt, 
Marie Raymond, Irène Bouclier, Gil- 
berte et Jeannette Dupont. Télé
gramme, M. Edgar Moreau, prof. To
ronto.

Же jttebatoaafoa
Edmundston, N.-B.

les spécialistes, songe 
quand on prononce le 

nom d’Ozanam, à autre chose qu’au 
grand charitable dont le nom, à 
travers le monde, est familier aux 
plus petits comme aux plus grands ? 
Le fondateur de la Saint-Vincent de 
Paul a complètement éclipsé l’ini
tiateur des études dantesques.

D’ailleurs, quel hommage littéraire 
ou scientifique vaudrait celui qui 
monte aujourd'hui vers l’illustre dis
ciple de Vincent de Paul, — et que 
1 Eglise sanctionnera peut-être de
main d’un titre sacré !

Two Lines of Cars
t

Two Price Ronges
One Standard of/î j
Quality • • •Feu Henri-A. Gagné

SYMPATHIES

De nombreux témoignages de sym
pathies furent reçus par la famille 
en deuil: Offrandes de messes, Mme 
C.-F. Beaulieu. Dr D. Beaulieu; bou
quets spirituels, les filles de l’Acadé
mie de l’Hôtel-Dieu de St-Baslle et 
Si Thériault, la famille Philippe 
Ouellet, les élèves du cours complé
mentaires du couvent et leur insti
tutrice, les filles de 4e et 5e année 
et leur Institutrice, les garçons du 
cours supériur et leur maîtresse, les 
familles Geo. Desbiens, Ohrysologue 
Thériault, Art. Lavoie, Chs Thibault 
J. B. Ouellet, Rodolphe Gagné, J. B. 
Picard, Gilbert Lévesque, M. Pierre 
Land%, Mlles Cénéville Beaulieu et 
Régina Morin de Ste-Hose. Tributs 
floraux, M. et Mine Armand Aubut 
de Sbe-Rose; témoignages de sym
pathies, M. Horace Gauvin, eccl. 
Pont-Viau, Montréal; les familles 
Jos. Moreau, Schenectady, N. Y., Erm 
Gagné. St-Jean d’Iberville, C. F. 
Beaulieu Notre-Dame, Alfred Ouel
let., de St-Honoré, Orner Bouchard 
de Notre-Dame, Cle P. Ferland de 
Québec, familles Jos. Raymond, Paul 
Caron, J. W. Chamber land, Lawren
ce Griffin, Antoine Raymond, J. B. 
Dionne, A. Aubut, Mme Jos. Soucy, 
M. Léo Lebel, de Ste-Rose; M. et 
Mme Ls Dugal d’Edmunsdeton ; fa
milles A. Landry, Akff. Morin Wil
liam Soucy, Cyrille Raymond, Mau
rice Tardif, J. W. Morel, Emile Le
bel. Alohille 
J. V. Ohamberla ,* 1; M. Eedras Mo
rel. Amédée Leb^l. Mme V. Dupont, 
Mlles Alida Va’.eourt, Marie Ray
mond, Maurice Tardif, J. W. Morel 
Emile Lebel, Achille Leblanc, Jos. 
Pelletier, J. V. Ohamberîand; MM. 
Eedras Morel, Amédée Lebel, Mme

-

]\JO more drafts, dulls, or foggy windshields!
Both lines of new Chevrolet Sixes—the 

Standard and the Master—give you individually- 
controlled ventilation. Both give you the 
high quality which has made Chevrolet Canada’s 
largest-selling motor car. Plus savings in first 
cost and running costs that no other low-priced 
Six can match! In fact, you can own » new 
Chevrolet for the lowest purchase price of any 
full-size, closed Six on the marketI Easy GMAC 
terms.

lips'ill same

V I
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CHEVROLET LOW PRICES C-I3D

STANDARD SIX $727 to $774 
MASTER SIX--- $798 to $992
Delivered, fully equipped, at Factory, 

Oshawa, Ontario 
(Freight and Licence Additional)

EDMUNDSTON MOTORS“Puisque l'Eglise est si condescen
dante, n'aurait-elle pas dû diviser le 
carême en* quatre parties, et faire 
Jeûner dix Jours au commencement 
et à la fin de chaque saisbm de l’an
née ? — Elle l’aurait pu mais elle 
n’a pas dû le faire, répondit Benoit 
XIV. à qui l’on faisait cetite propo
sition; car il aurait pu arriver qu’il 
y eût alors quatre carnavals «t point 
dç carême.

iemi
LeYanc, Joe. Pelletier
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FISHER NO-DRAFT 
VENTILATION
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Pour votre Joie et 
celle de bébé
Dmandtz U nouvelle edition dupneu le plus 

déqant que le Ulonde 
ait jamais connu

“Bien-Etre de Bébé”. 84 Pages 
d’informations vitales sur b layette, 
le bain, le sommeil, les aliments et 
la santé de bébé.
Elle contient des 
tableaux du 
poids et de la 
croissance et 
-beaucoup de

N.-DAME DU LAC RIVIERE-BLEUEVAN BUREN GRAND-SAULT
Ш

(D. N. C.)
-4M. François Michaud de Pack

ing ton était en visite chez son père 
M. Paul Midhaud la semaine der
nière.

—M. et Mme Geo. Lavoie du mê
me endroit étaient aussi à N.-Dame 
dernièrement.

—M. et Mme Achillea Fournier 
sont allés à Rivière-du-Loup par af
faires.

-4M et Mme Pierre Morin sont de 
retour d'une promenade chez leur 
fils M. David Morin de St-Benolt.

—Mlle Lina St-Pierre, institutrice 
à St-Juste a passé quelques Jours 
chez son père, M. Méribe St-Pierre.

—M. Julien Painchaud, M. et Mime 
Ph. Ouellet ^t Mme Louis Pelletier 
sont de retour d'un voyage d’affai
res à Rivière-du-Loup.

-4M. et Mme unsimugene Des
champs étaient en promenade chez 
leur oncle, M. Baptiste Rouleau, di
manche.

—M. et Mme Alfred Ouellet sont 
en visite chez leur père, à St-Ma- 
thieu.

—MM et Mesdames William et 
Wilfrid Pedneault sont allés assister 

USF au service de leur soeur, Mlle Em
ma Bérubé.

—M. David Mortn de St-Eusàbe 
était de passage ici par affaires ces 
jours derniers.
BELLE FETE : —

On a fêté vendredi soir le 60e an
niversaire de M le curé Ernest Ga- ^ c*iez 64 soeur- ^os- Belzl'e.

Les agneaux châtrés, nourris de la enon. La fête a eu lieu au courent : 
même façon que les agneaux-béliers du Bon Pasteur. grâce à l'organisa-’ Thib«deau, J Parent, Solange Poi- 
et dans les mêmes cogitions, ae de- tldn de 1105 bonnes religieuses. Lés' 
veioppent .plus et s'engraissent mieux enfanta de la paroisse présentèrent, rla^, 
que ces derniers. ! ™ura de 1 après-midi, sous la dlrec-l

leurs voeux au dévoué pasteur au. 8t,-pl€rre- Eunice Pelletier, Marie 
‘ion de leurs maîtres et maîtresses І с^г’ Paradis, Gertrude Pel-
M Robert Tardif, Mlles Germaine I,eUer- "t™ СУ. B*née Nadear,
Bouchard. Marguerite Rouleau et Rose11<‘ РЮшгіе, Wlnnlfred Violette,
Odélie Bouchard. I MUe Marguerite Oyr gagna un prix

de bridge, ainsi que Mlle Blanche 
rhibodeau. Mme BeMle servit le 
goûter et plusieurs cadeaux fuient 
offerte à lihéroine de la fête.

—La fanfare Silver Bell a fait l'é- "1er: son -père, M. Raphael Mlgnault 
lection de see officiera la semaineI ** Mres- et Bd*ua'd' fes
dernière avec les résultats suivants'1 cousins. Alphonse et Eugène et sa 
Ls Lapointe, président; J.-B. La- r-tèoe, Berthe, tous de St-Paü de 
plante, prés, honoraire; Ant. t z/y Lacroix, P. Q 
directeur; Donald Lapointe, sec - 
très.; Pat. J. Martin, gérant; Henri 
Laplante, assistant; Ferris Ezzy, bi
bliothécaire; Ev. Oyr, gardien. Les 
recettes u Tag Day de samedi ser
viront à l'achât de musique. Le 
premier concert aura lieu le 30 mai 
au kiosque; d’autres seront enten
dus tous les Jeudi soirs de l'été, à 
7 heures.

Ouverture de la Scierie
—Le moulin à scie de la compa

gnie Fraser Realities est en opéra
tion depuis lundi, le 16 mai. Inutile 
<fc dire la joie des travaillants après 
un long hiver de repos forcé.
Jeune homme décédé

—Les funérailles de feu Charles- 
Eugène Gagnon, fils de M Ferdi
nand Gagnon, ont eu lieu mere -edi 
matin, le 17 mai Le Jeune homme 
Lt, comptait encore que dix-nuit avs. 
•■Л laisse dans un grand deuti son 
père et л mère, et plusieurs frères 
et soeurs.

A la famille en oemi, nous offrons 
nos sincères sympathies.
Motet Locales

—Un groupe de parents et d'amis 
se réunissait Jeudi soir dernier chez 
Mme Albéric Hubert, pour lut cau
ser une agréable surprise à l’occa
sion du 25e anniversaire de sa nais
sance. Une courte adresse lui fut lue 
par sa belle-eoeur, Mlle Lucie Hu
bert et plusieurs cadeaux lui furent 
présentés.

Mme Hubert remercia chaleureuse 
ment toutes les personnes présentes 
©t organisa en peu de temps une 
petite soirée récréative.

П У eut chant et musique et tous 
s'amusèrent à qui mieux mieux. On 
se régala de délicieuses sucreries 
Etaient présents: MM et Mesdames 
Alex. Hubert, Chartes Hubert, MM. 
Xavier Morin, Alexis et Louis Morin, 
Albert April, Gérard et Léo Hubert. 
Enoil Thibault, Plus Momeault, Tno 
mas Dion, Raymond Johnson, Ed
gar Bélanger, J. Durand, Mlles Ca
therine Bélanger, Adrienne Dubé. An 
nie Michaud, Rosanne Simon. Marie 
Anna, Berthe et Eléonore St-Pierre 
Maria Gosselin, Marguerite Daudn- 
lin, Lucine et Jeanne d'Arc Hubert.

—Philippe Leblanc, de Moncton, 
est arrdtvé ici mardi. H fera partie de 
notre équipe de Joueurs cette saison.

—Mlle Yvonne Bérubé est revenue 
d une promenade à Bdmundston où 
elle visitait des amies.

—Mme Meüançon a été appelé à 
Napddogan, au chevet de sa soeur, 
Mme Hector Boutet, actuellement 
dangeureusement malade.

—M. Camille Belliveau, ci-devant 
caissier de la Banque Royale à Bd
mundston, a été transféré à la suc
cursale locale.

—Mlle Catherine Roy a fait une 
visite de quelques jours à sa mère, à 
St--Léonard

—M. et Mime Charles Paradis se 
réjouissent de l’arrivée d’un fils di
manche.

-Mme Bélone Côté est allée assis
ter aux funérailles de son père, M. 
Adam Durepos, décédé subitement à 
Fort Fairfield, Maine.

—L’équipe de Base-bail locale a 
triomphé de celle de Fresquiste di
manche, à Grand-ôault, au score de 
4 à 3.

—Mlle Corinne Martin a reçu un 
grand nombre de Jeunes gens chez 
ses paren ts, M. et Mme Sylvie Mar
tin dimanche dernier en soirée d’a
dieu à M. Lawrence Mulherrin, em
ployé de la Banque Royaje, trans
féré à Bathurst. La soirée se passa 
à divers amusements; il y eut musi
que et un délicieux goûter fut servi 
par l’hôtesse, assistée par ses soeurs 
Cécile et Emma. Un joli cadca î- 
souvenir fut présenté au héros de la 
soirée par M. J. Rouleau de la part 
de ses nombreux amis qui, très pei
nés de son départ, lui souhaitèrent 
bon succès.

—Mlle Yvonne Bérubé qui vient 
de compléter un cours en Ondula
tion des Cheveux, a ouvert un salon 
de beauté chez elle ces Jours der-

—Mme Robert Martin recevait à 
une soirée de bridge, la. semaine ;

dernière: Mesdames Eudo Cormier,
Jos. BeMle, Joe Michaud, Everett 
Dionne, Thomas Michaud, Alphonse 
Pelletier, Eugène Lebrun, Cyprien 
Daigle, Alexis Oyr, Albert Levesque, 
Donat Bourgoin, Léon Bartlett, Ar
thur Cyr. Mme Levesque, Mme A 
Cyr et Mme D. Bourgoin reçurent 
les prix et un goûter fut servi par 
l'hôtesse.

'■s ■

.

FORT Ecrivez à The 
Borden CoM 
Limited, Y ardley 
House, Toronto.

Jv
J.

r». Veuilles m'expédier, gratis, 
■plaira du “Biee-Etre de Bébé.”

—Mlle Alice Michaud, garde-ma
lade, qui était en promenade chez 
son père M. Benjamin Michaud de 
Caribou, est retournée à Houlton.

—Mlle Anne-Marie Oodbout est 
partie pour Brooklyn pour assister 
à la profession religieuse de sa soeur 
Etvine, en communauté Sr Hélène, 
au monastère cloitré des Soeurs 

du Précieux Sang, Sr Hélène est 
fille de M. et Mme François God- 
hout; elle enseigna ici pendant cinq 
années, M. Elphège Godbout, son 
frère, de Homell, N. Y. devait aussi 
assister à la cérémonie.
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Chemin de PerM

TEMISCOUATA
de pneus DUNLOP qui voes offre une valeur insurpassée dans 
n’importe quelle caté mrie de prix.

HORAIRE No. 82 
En force le 22 Mai 1933 

MIXTE
Dép. Rivière-du-Loup 
Ait. Edmunds ton

X—M. et Mme Louis Cyr et Mme 
H. McLaughlin de Limestone ont 
rendu visite à M. et Mme H A Ga
gnon.

—On est actuellement à faire des 
réparations et à peinturer le restau
rant Connie’s Inn pour l’ouverture 
la première semaine de juin.

—Mlle Marguerite L. Cyr a été 
>’obJet d’une soinSe-surprlse vendre-

8.16 am.

DRUMMOND Le sel est un élément constitutif 
très nécessaire de la ration du porc; 
il couvre son prix au centuple par 
les services qu’il rend.

MIXTE
Dép. Edmunds ton 
Arr. Rivière-du-Loup

Char à Moteur
Dép. Edmundston 
Arr. Connors, N.-B.

Char à Moteur
Dép Connors, N. B. 
Arr. Edmundston

Ou s’Adresser 8.30 am.
14*0 p.m.

Mariage
—Le mariage de M. Sylvie Côté, 

fi1 s d’Arthur Côté, à Mlle Noela Wal
ker, fille de Johnny Walker a érté bé
ni par M l’abbé J.4P. Lévesque, cu
ré de St-Mi.ch.el de Drummond', mar
di matin, à 7 h. 30.

Notes Locales
—'MM. les abbés E. Desbiens, cu

ré de Sie-Rose-du-Dégelé et Léo- 
po!d Desbiens, curé de St-Jean de

Avez-vous perdu un objet? 
— Désirez-vous vendre, 
louer ou acheter quelque 
chose? Voici l’agent qui 
fera les recherches pour 
vous :

4.00 p.m. 
6.40 pm.

7.50 a.m.
N. B. — Heure du méridien de l’est 

Service quotidien, excepté le dlman
Lalande, ainsi que le Dr David Beau 
lieu et M. J. Beaulieu, de Ste-Rose 
étaient de passage ici mardi, pour y 
visiter des amis. H Correspondance à R’vière-du-Loup 

avec tous les trains d’express des 
chemins de fer Nationaux.

Pour plus amples Inform 'tionz 
or.kspectus, etc., s’adresser à

C. A. STEWART, Gérant.

PARCOUREZ NOS 
PETITES ANNONCES

Plusieurs des confrères de M. le 
curé vinrent prouver leur amitié par 
leur présence: MM. tes abbés Ph. 
Belzile, et Adrien Gagnon, de Ri
vière-Bleue, O. Berger, de Packing- 
ton, J.-C. Pelletier, de St-Eusèbe, H 
Lanouelte, de St-Juste, M. Cyr, de 
Gabano, G. Gauviin, de St-Louis, M. 
le vicaire E. Dubé était aussi présent, 
et les paroissiens remplie la salle 
en grande foule.

Ad Multos Annvs l

Pour vos YEUX 
Consultez :—Ont assisté aux funérailles de 

feu Charles MJgnauût, samedi der-
1.8

IIIIHIII

Dr Frank-A. Nadeau |/ A LOUER
Logement de 7 appartements, bien 

finis; eau chaude, etc. A louer au 1er 
mai. S'adresser à Pierre GRAND- 
MAISON. rue St-François. 
2088-j.n.o.-13a.

ГFULL SPECIALISTE POUR 
LES YEUX «

En office à 
Madawaska, Me 

Mardi — Mercredi — Jeudi j

Fort-Kent, Me 
Vendredi — Samedi — Lundi

IMPOSANTES 
OBSEQUES DE 

Mme E. SIMARD

* i»/size A LOUER
Bon logement de 8 appartements, 

bien fini, avec toutes commodités 
modernes, situés sur la rue Rice et 
Michaud. S'adresser à D. J. LONG, 
Tel. 105-03 Clair. N. B. 
2102-2fs-18-mai.

:I

ST-FRANCOIS, N. B. іN’ACHETEZ PAS une autre automobile, les 
yeux fermés. — Trop de gens agissent ainsi, sans 
considérer la valeur des autres marques.

AVEZ-VOUS déjà conduit les nouveaux 
CHRYSLER ou PLYMOUTH ? — pourquoi pas, 
puisque vous pouvez le faire gratuitement — vous 
en serez étonnés.

1 'x4SATISFACTION GARANTIE |
—Samedi matin, le 20, en l’église 

de St-François, 17 petits garçons et 
23 petites filles ont eu le bonheur 
de s’approcher de la Table Sainte 
pour y faire leur Première Commu
nion.

—Oureüa Pelletier, Bernadette Al
bert, Léonide Dionne et Robert Le
vasseur se sont particulièrement dis
tingués par leur application au Ca
téchisme.

—A M. et Mme Mathias Viel, est 
nee le 18, une fille dont les parrain 
et marraine furent M. et Mme Geor 
ges Pelletier.

Suite de la première page

M. et Mme Alphonse Rat té, Les E- 
troits. M. et Mme J -K Brochu, Est- 
court, MM. Ludger et Albert Sév> 
gny, Mlle Aidée Sévigny, Notre-Da
me du Lac, Mme Arthur Godbout, 
Edmundston, M. et Mme E. Dubé, St- 
Eusèbe, M. et Mme Henri Beaulieu, 
Sully, W. Lemieux, Chabot, Mlle L 
Rossignol, Les Etroits, Chs St-Pierre 
Lac Long, MM. J.-A. Beaulieu, maire 
Emile Levesque, J.-A. Gosseüim, JOs 
Héroux, Auguste Bérubé, J. A. B. 
Héroux, F. Godbout Dr L. Levesque, 
Notaire J.-A. Langlais, G. Tanguay, 
Aimable Morin, Emile Thériault, X. 
Morin. H. Beaulieu, Pierre Dînais, 
Léon Moreau, Mme Alex Hubert, 
Mme Jos St-Pierre. Mme Orner St- 
Pierre. Mme Alberge Hubert, Jos 
Montgrain, Léo Héroux, Télesphore 
Albert, Simon Cimon, Alphor^se Cô- \ 
ré, A. Gauthier, A Quenneville, Chs 1 
Hubert, A Samson, Léo Dubé, J. A 
Pelletier, L. Lebel, O. St-Pierre, et 
une foute d’autres.

Les restes mortels furent lnhu- ( 
més dans le cimetière paroissial. ;

Tributs Floraux : — Son époux : 
ses enfants; M. et Mine Elaéar Ouel
let, Edmundston; les dames de la 
Ste-Famille, Rivière-Bleue; Mmes A 
Gosselin, Jos. Héroux, Jos. Fréchette. 
A. Gauthier, Bruno Héroux, de Ri- 
vière-Bieuë.

Offrandes de Messes : — Son é- 
poux J.4E Simard, M. et Mme El- 
zéar Ouellet, le personnel enseignant 
Edmundston, N.-B., M. Gérard Ra
cine, M. Gérard Ohamberland, M. 
Camille Belliveau, Mlles J.-A. Le- 
\esque et E.-E. Soucy, Simone Quel 
let Jeannette Ouellet, Oamiélienne 
Ouellet, M. Lionel Lebel, tous d’Ed
munds ton, M. et Mme Roch Moreau, 
Québec, M le Notaire et Mme C. F 
Beaulieu, Mme Alfred Beaulieu, M. 
et Mme J. F. Simard, de Notre-Da
me du Lac. M. et Mme Ernest Thé
riault, Rivière-du-Loup, M. ie No
taire et Mme J. A. Langlais, M et 
Mme Auguste Bérubé, Montcalm Si
mard, Gemma Simard, Mme Emile 
D Levesque, Rivière-Bleue

Télégrammes de sympathies : — 
Famille Léon Ouellet, Rivière-du- 
Loup, Wilfrid Morel, MJ*.P , Ste- 
ftoae du Dégelé; Greenshield Ltée, 
Montréal, Conrad Simard, E.EM., 
Québec, G. E. Barbour Co. Ltd, Ed
mundston, P. Ferland, Québec.

Bouquets spirituels : — E. V. Per
ron, la Famille Arsène Gagnon, la 
Famille J. A Beaulieu, Mlle Irène 
Morin, Mme J. A Ptilétiêr, la Fa= 
mille A. Gosselin,
Levesqué, la Famille H. Gagné, la 
Famille Louis P. Mongrain, M. et 
Mme Alphonse Côté, Mme Emile 
Thériault, Les Religieuse et tes Elè
ves du Couvent de Rivière-Bleue, la 
Famille J. G. Samson, la Famille 
A. Thériault. la Famille P. Dubé. 
M. et Mme Léon Moreau. Mm? A 
Aubut, la Famille Chs Bossé, M. et 
Mtae Simon Cimon, M. et Mme D. 
Mongrain, Mme O. Beauregard, la 
Famille L. Lebel Raoul Michaud, 
M. et Mme L. Desrosiers, la Famille 
bnile Poulin, Mine Henri Landry, 
M. et Mme Pierre Danais, RWière- 
Bteüe, M ert Mme Ohs-®ugène Duret, 
Beoourt, la Famille Pierre Simard, 
la famille L Sévigny, Notre-Dame 
ou laic, M. et Mme Georges Guer- 
rotte, Bdmundston, N.4B.

Sincères Sympathies : — M. et 
Mme J A St-Pierre, la Faml’lc Bru 
no Héroux, M. et Mme Joe Mongrain 
la Famille J. P. Fréchette, 1* Fa- 
nülte J. A Beaulieu, Gonsaque Du
bé, M. et Mme Chs Fréchette, Mlle 
LwHe Gagné. Mm? Albert Gosselin, 
Mme Abert Gauthier, Mme Joreph 
^Wbhette, M. et Mme Joe Héroux, 

! Mow Irénée Dastous, J. A Beaulieu 
1 Dr et Mme L. Levesque, M l 
■ «erre Landry; Mtoe Pierre EHo^r* 
R»^ne-®teue; Z. Zéphir Сапн 8t- 

| Eteuthère, Julee Caron. Oaocmna, 
I NaP Lehtond, tes ELotis, M 
І et Mine Raoul Fréchette, Secourt,

BON TABAC
Bon Tabac à sacrifice: Rouge, Bel

gique. Grand général, Conr.ectientt. 
Petit Rouge, Tabac à cigare:,. Prix 
$12.00 le cent. Douze livres exnédiées 
vomme échantillon sur réception de 
$1.75 Frais d’expédition laissés à 
l’acheteur. Pour informations, écrire 
à Adhémar LAMARCHE, St-Esprit 
comté Montcalm, P. Qué.

CORSETS à VENDRE
A titre de représentante, J’offre 

en vente les corsets et ceintures de 
santé et de toilette ‘Spencer’, faits 
sur mesure. Toute dame ou demoi
selle qui désirerait examiner les 
modèles et les échantillons, n’aura 
qu’à s’adresser à Mme Raymond 
CLAVETTE, Corsetière Spencer 
tél.: 90-2.

"U>
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DEMANDEZ UNE DEMONSTRATION
Denis-M. MARTINF.-A. DESJARDINS

-------chez--------
EdmundstonGraeid-Sault

SERVANTE DEMANDEE 
On demande une servante pour ou 

vrage général. S'adresser à Mme J.- 
E. Michaud. 97, rue de l'Eglise. 
2106-lf.-25mai. I;<

ALFRED B. PELLETIER
A LOUER

Bon logement moderne, 5 appar 
tements. chauffé, à louer immédiate
ment. S’adresser à Pat FOURNIER 

' ear age, Edmundston, N. B. 
і 2074-j.n.o.-23mars. —

CASH ONLY
COMPTANT

SEULEMENT

STATUAIRE 
Manufacturier et Marchand de 

Monuments et d’Bpltaphae 
Pierre égyptienne — Granités 

— Marbres. —

/• T • ] t ZA

• »# • ANNONCES,
MARQUES * COMMERCE. 

ENTETES i. LETTRE, DIPLOME, 
CATALOGUES, AfFICHES, «c

ETIQUETTES,

f ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B. 

1er sept. *38.

MAISON A VENDRE 
Belle maison de huit apparte

ments, avec toutes les commodités 
voulues situées sur l’avenue Lapor
te. près de l'église catholique. S’a
dresser à J.-A. Lagacé, 4 avenue La- 
рл-tc, Edmundston, N. B. 
x2092-j.n.o.-20a.

z

Dry

lcaninSPECIAL 25 Mai - 3 Juin 
May 25 - June 3 A VENDRE

Avoine de semence recriblée et 
avoine pour l’alimentation. Sarrasin 
(buckwheat) de semence et des pa
tates. à vendre immédiatement. Pro 
du its de première qualité à bas prix. 
S’adresser à ARTHY PIX3URDE, 
marchand, chemin de St-Hilaire, pa
roisse d’Bdmundston. 
2093-j.n.o.-20av.
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SAMEDICAFE Home Drink, lb 
Home Drink Coffee, lb _

SAVON Surprise, 10 ЛП А 
Surprise SOAP, 10 bars-“^zSeulement

AU COMPTANT MONUMENTS
FUNERAIRES

LOGEMENT A LOUER * 
Bon logement de 12 appartements 

bien fini, situé dans le centre des 
I affaires, au dessus du magasin Rice. 
| Prix très modéré. S'adresser à J. 
I Frank RICE. Edmundston, N. 3. 
2104-j.n.o. 18mai.

—L’Economie dans
le Vêtement —

Est rendus possible par notre ser- 
vice moderne de nettoyee»-4-sec 
Robes et manteaux que voue peg 
vez avoir l’Intention de mettre de 
côté, peuvent être res torée рош 
des mois encore d’utilité per no
tre méthode perfectionnée de re
mise à neuf des vêtements.
Et le coût est étonnamment bas 
Apportez vos vêtements ici vous 
mêmes ou téléphonez à 32-2 e 
nous irons vous voir. 
BLANCHISSAGE POUR HOM 

MES. UNE SPECIALITE

BLEUETS, 2 btes 
Blueberries, 2 tins

CHIPSO, pqt de 25c 
CHIPSO, 25c pkg____Beurre-Butter 

2 Ibs 38c
SATURDAY

Cash Only

En granit et en marbre. — De
mandes lez prix et voyez 

tea différents modèles

HUILE de citron, btle 
Chan Lemon OIL, btl

Flocons de Mais, 3 pqts Q C Л 
Com FLAKES- 3 pkges^v/- Service d’Ambulance VIEUX JOURNAUX 

Vieux journaux à vendre: 3c la 
,1b: 2 Ibs pour 5c; 15 lbs pour 26c Oc- 
, csion pour marchands et épiciers. 
S'adresser au comptoir du Bureau 

■ du “Madawaska ", Bdmundston.

Voiture automobile moderne
Ballet Jour et Huit

Cire à plancher, bte 1 lb 
Chan Floor Wax, lb box

Mayonnaise Kraft, 
Mayonnaise, per jar _„19/ Téléphonez 138-31

J.-B. COTE
HOMMES DEMANDES 

Hommes travailleurs, honnêtes et 
ambitieux pour s’occuper de la vente 
et de la distribution d'une ligne de 
150 Nécessités domestiques. Plus vieil 
le Compagnie du genre au monde. 
Clientèle établie. Profits assurés de 
$25.00 par semaine en moyenne au 
rébut. S’adresser à R. Desnoyers, 

s J. R. WATKINS Co. 940 rue Ins
pecteur. Montnéau, Dept. 125. 
?100-4fs-litmai.

ENTREPRENEUR 
UK POMPES FUNEBRES 

LICENCIE

ЛА,

FEVES au Lard, bte 2y2 lb 
Libbey’s PORK & BEANS, 2^1b. tin

Mme Etoile D.

GRUAU avec vaisselle chinoise, pqt 
OATMEAL Chinaware Quaker, pkg _

* R. H. RICHARDS
Nettoyage et Pressage

27. rue de l’Eglise — Bdmundstot 
Service rapide — Tel.: 82-S

Cyrille Bussières, Québec, C. N. Bé 
gin, Lévis, Frs de Sales Dubé, Ri- 
vière4du4Loup, Lis Religieuses de 
Notre-Dame du Lac, M. et Mme Jos 
Ouellet, St-P&scal, Emile Dum&is Si 
Alexandre, Révérende Mere Pro
vinciate Filles de Jésus, Trois-Ri
vières, M. et Mme A. E. Painchaud, 
M. et Mme Alphonse Duret, Recourt, 
M. et Mme Arthur Beaupré, Es court, 
M. et Mme Victor Aubut, Lac Long 
M et Mme Elaéar Dernier, Notre- 
Dame du Portage, J. W. Théberge, 
St-Eteuthère, la Famille Georges 
Bergeron, M et Mme Albert Sévigny 
Notre-Dame du Lac, M. et Mme J. 
Soucy, Québec, M. et Mme borne 
Bourgoin, St4Léonarti, N.-B., MM 
et Meddamee J. A. Cyr, J. P. Soucy, 
Aiex Albert, la Famille Alfred Si
mard. la Famille J. B. Ouellet, MM. 
et Mmes Alfred J Leveeque. Ernest 
Bélaager, Mtohti Morin, Vital H. Al
bert, M. Plue Michaud, avocat, Ed
mundston, Evelina L. Lacombe, Ma-

FARINE à gâteau Swansdown, pqt 
Swans down Cake Flour, pkg______

RIZ special M. M., 10 livres 
RICE, M.M.' Special, 10 lbs

COCOANUT Snowdrift, la livre 
Snowdrift COCOANUT, per lb f000

LUX, petits paquets, 3 pour 
LUX, small packages, 3 for___ Corporation de Prêt et Revenu

Assurance financière pour la formation d’un eapUaL 
Bdtfloe Quebec Powei—Chambre 307—Québez

$ iee.ooe.ee 
ee.oee.se

25У mBiscuits de Soda, S. M., 2 pqts 
Superior Malted Sodas, 2 pkges

Capital autorisé 
Capital souscrit et payéBeurre de Peanut Barboiir, gros pot 

Barbour Peanut Sutter, large jar____POMMES Sèches, 2 livres pour 
Evaporated APPLES, 2 lbs----- Le meilleur encouragement effert à l’Epargne, par 4m WM 

de Placements variés. Prête à long terme, avez facmtéézmnbear- 
•ement; Intérêt aussi bas que 3 peur cmt l’an; so prête 4 Mils 
montant du placement; capital fourni deux fsâs plus tôt que tou
te autre combinaison de mutualité financière. Рве de ssulesatton 
d’argent, pas de risque de perte.

Wvw ▼▼T F Г іCoin des rues St-François & Court Coin des rues Canada & RiceMAGASINS
Profchu чиnr ІичМі

■ :
Président: Charles Aue«r. seeréÉelre: De bWnHn Pu Su 
Vice-Président: Portunet Otacrae: aviseur Meal: И-Paul I 
Trésorier: Alphonse Terdtl.

a
Black & WhiteJ. J. Daigle daarazÉut, Me., Oerdte St-Thomae,

Fûtes d’Isabelle, Madawaska, Me, M. 
•t Mme Thomas Levaazeur, Clair,et Mme
N.-B., Mlle Aline Oyr, Bdmundston;
La Société W.BA Bdmundston, M. Casier lit1Є Rue Barnier,

Heures de Bureau.S è • tires du selr
ооадвоовоооео»оо———

ТЛ. «1-1.STORES Corner Canada & Rice St.Corner St. Francis & Court St. et Urne Joe. Paradis, Rivière-du- 
Lonp Centre, J. A Leveeque, Mont
rée!.

♦

S

Ф

PETITES NOUVELLES DES ALENTOURS

a

PAGE SEPT

. ' ’ ^ ” -

P- - 'sa,-.- '' : ’

. A

WASKÀ
LE MADAWASKA EDMUNDSTON, N.-B., 25 MAI, 1933.

s portée à se 
don des autres 
>pre jugement, 
ixquée, par sim 
«te de l’effort, 
e donner une 
в pouding au

in en morceau 
z deux oeufs 
lt et les troie- 
i sucre, versez 
Irez de musca- 
■ dans le four-

Utі

ces

s,

o

Q
il

ï5.

:

!
'o

ls

71
lt

Ipour 'es 
hommes

1

ifs — l'un 
ivitations, 
court dé- 

emin.
:e

N.-B.

Oil

:

:
K

idshieids! 
ices—the 
ividually- 
the same 
Canada's 
? in first 
)w-priced 
n » new 
:e of any 
y GMAC

C-I3D

і
’

e
I B

m

IS #■

mі

E
i

■ ■

mmmmMê
, '

LEÇONS
DE MUSIQUE

M.A.-Léo LONG don
nera des cours de piano 
et d’harmonie, à Mada
waska, Maine, à partir 
du 1er Juin. Cours com
plets de conservatoire a- 
vec diplômes de l’Acadé
mie Nationale de Musi
que. à laquelle M. Long 
est affilié.

Pour plus de rensei
gnements s’adresser і M 
Long. Casier postal 44і 
Fort-Kent, Me, ou par 
téléphone au No. 111-13.

LA SOCIETE 
L’ASSOMPTION

vous offre les meilleures 
GARANTIES

Pour vos assurances consultez :

Ronald CHAREST
Casier Postal 782

Edmundston, N. BTél. 252-3
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UNEENQUETE
INTERESSANTE

EDMUNDSTON 
A LA RADIO 

SAMEDI SOIR
Articles de PêcheNOTES LOCALES PHARMACIE

BREA UШ z mz m:>zz m DANS Ш MAINE Nous Offrons Maintenant Notre Nouvel—M. Henri Sirote, employé à Ja 
j succursale locale de la Banque Pro

vinciale, a passé une semaine en va
cances.

—M. J.-P. Noel McLaughlin, avo
cat de Campbell ton, et M. Gérard 
DeGr&ce, principal d’Ecole à Athol- 

I ville, étaient en ville à la fin de la 
I semaine dernière.

—JM. EMon Clair est parti il y a 
quelques jours pour Moncton, où il 
a été appelé par la direction de l’é
quipe ‘Red Eagles’, champions de 
la Ligue Junior de hockey pour les 
provinces maritimes.

—Mlles Cécile Daigle, Laura Rice,. 
Odélie Couturier, Emilia Chiasson, | 
E aphémie Rioe et Délina Couturier 
ont profité du congé d’hier pour se | 
rendre à Caribou, Presqu’Isle et au
tres villes américaines.

—MM. J.-G. Boucher, Député de 
District, E.-J. Hubert, Grand Che
valier, Léon Gagnon et Ronald Cha- 
rest sont partis mardi pour Frede
ricton où a lieu ces joifrs-ci la Con
vention d*Etat des Chevaliers de 
Colomb.

—M. Arthur Nadeau, de la Ban
que Provinciale est parti aujourd’hui 
pour aller passer une semaine de 
vacances chez ses parents à Baker-

Etalage dans cette ligne. 'Van Buren, Me (DJNJC.R.)— Les 
électeurs de seize villes et villages, le 
long de la rivière St-Jean, du côté 
américain, suivent avec un intérêt 
spécial l’enquêté du Congrès améri
cain, en rapport avec les accusations 
portées par l'ancien gouverneur 
Brewster à la suite de l’élection té- 
oértüe de l'automne dernier.

Cette enquête commencera sous 
peu. Ralph O. Brewster a contesté 
la victoire de son adversaire John Ut 
terback, démocrate de Bangor, qui 
lui donne le droit de représenter le 
3e district du Maine à la Chambre 
des députés de Washington.

Les endroits intéressés dans cetto 
enquête sont : Cornier, Eagle Lake, 
Fort-Kent, Frenohvffle, Grand’Isle, 
Madawaska, Ste-Agathe, Van Buren, 
ASagaah, Cyr, Hamlin, New Canada, 
8t-Francis, St-John, Wallagrass et 
Wintervüle.

Les électeurs de ces endroits ortt 
donné un vote solide contre Brews
ter, l'automne dernier, et ainsi cau
se sa défaite. Dans un effort pour 
reprendre son siège, Brewster a 

tenté vainement de prouver certai
nes irrégularités dans le vote; l'en
quête n'a rien prouvé de malhonnê
te chez nos électeurs. Le prochain 
acte du Congrès donnera un têtue*- 
gv.agr manifeste à la nation nue les 
acf.-vsvlions de Brewster n'étaient 
pas f< ndées.

Lorsque les électeurs de la vallee 
ou St-Jean s'unirent en bloc pour 
voter contre Brewster l’automne drr 
nier, ce fut pour protester contre SA 
bigoterie religieuse e-- son ranatis- 
me lorsqu'il y a quelques années il 
montra son intolérance religieuse et 
tentant de faire adopter un bill v-r- 
tant son nom, à la .égu"attire de 
l’Etat, pour abolir .es écoles parois
siales et mpêcher s ro-r.n.mav.ies 
religieuses de se livrer à renseigne
ment.

Ce bill fut défait ■» % s «m.» 
fclon franco-américa' ne de la rive du 
St-Jean se raippc'a aux dernières 
élections que Brewster 
homme dangereux pour les repré
senter à Washington, et donna son 
appui à son adversaire.

La Fanfare de l’Ecole publique d: 
cette ville jouera au poste de Ra
dio de Presqu’Isle, Me, samedi soir 
à 7 heures. — Le témoignage d’un 
musicien

entre les théâtres

SPECIAUX
iPERCHES en métal,

85c et plus. "" _
BOBINES .... 50c et plus.
PANIER en baguettes 

de saule
MOUCHES à deux hame

çons, 2 pour

PAS D’ESCOMPTE SUR L’ARGENT 
CANADIEN

pour fin de semaine im SOYONS AUX ECOUTES
<i§4£t m CARNOL — boeuf, 

huile de foie de morue, 
Glycerophosphates, 
rég. $1.00 — 6 bti.es

En? Pension?, Un honneur qui rejaillit sur toute 
la population dlBdmundston tombe 
sur tes épaules de nos jeunes musi
ciens de l’Ecole publique et de leur 
brillant professeur, M. Léo Poulin.

Samedi sûir, à 7 heures précises, la 
fanfare de notre Boole se fera en
tière au poste de radio de Pres- 
qu’Isle, Maine sous la direction de 
leur professeur.

Nous sommes heureux de profiter 
. de l’occasion pour féliciter M. Pou
lin et ses élèves qui ont donné plu
sieurs preuves de leurs progrès d’u
ne rapidité prodigieuse depuis quel
ques mois, et de leur dire au nom 

| de la population dT3dmundscon, com 
bien notre ville en est flère.

Nous avons particulièrement goû
té le concert entendu hier soir du 
kiosque local, où se trouvaient réu
nies les deux harmonies instrumen
tales, d’Edmunldston, celle de la 
ville et celle de l’Ecole, toujours 
sous la direction de M. Poulin.

Mardi soir dernier, le rendement 
des 30 musiciens faisait dire 
musicien de St-Jean, N.-B., que des 

I quatre fanfares que possède cette 
ville importante, aucune pour lui ne 
donnait une aussi belle audition que 
celle dEdmundlston, on excella sur
tout dans Гinterprétation de la 
"Fantaisie Hongroise”.

Voici le programme qui sera pro
bablement suivi samedi soir par nos 
jeunes artistes, à Presqu’Isle :

1 — "Sabo”, marche ;
2 — ‘‘Young America",onver-’vre;
3 — “Our Director”, marche :
4 — "Trinity Cadet”, marche ;
5 — “Land ODreams”,serenade,
6 — “Junior High”, marche ;
7 — “T-c • ' v>*‘. marche ;
8 — “Emerald”, valse ;
9 — “Prep", marche ;

10 — “Team Work”, ouverture ;
11 — "Color Guard”, marche ;
12 — " Prospère", marche.

: 8>
Hommes ou femme en pen
sion — voici une occasion 
unique de faire faire votre 
lavage de chaque semaine 
à bas prix, en obtenant la 

pos
sible. Faites-en l’essai au 
bas prix de :

Crème NOXZEMA, 
rég. 25c, pour ....... 95c15c W»,|...1 r jLAMES Gillette, 
10 lames pour 69c 25c

SImeilleure satisfaction CHOCOLATS 
Moirs’ Chips, lb 19c

I .
GRAINES de jardins, 
le paquet................... 05cpar semaine 

minimum de 
$2.00 par mois. 

Pour hommes, nous accepterons un 
maximum de trois chemises par se
maine. Celle en plus, 10c chacune.

5С/ Nombre d’autres articles, lignes et amorces 
pour la capture du saumon' etc. — Venez et 
faites l’expérience de la pêche au saumon au 
Lac. Long et à Ste-Agathe.
Une License de 30 jours pour pêcheurs 

résidents coûte seulement $3.30. — A vendre ici.

EXTRAІ Brosse à dents West 
Pâte à dents West 

Valeur de 
$1 10

Glycothymoline (rince bouche) 35c

50c '
25c

69c4P* non-

iFc?

Geo. R. Rice Co.p —MM. Chaiker et Eugène Abbis 
sont revenus ces jours derniers de 
l’université St-François Xavier d’An 
tigonish où ils font leure études.

—M. Gérald Griffin, étudiant au 
U. N. B. à Freiderïcton est actuelle
ment en vacance dans sa famille.

—M. Ernest Miohaud, de Black- 
Brook, N.-B., visitait des parents en 
ville, dimanche dernier.

—Mlle Berthe Albert, fille de M. 
et Mme Willie C. Albert de cette 
ville, étudiante à l’université à Fre
dericton, passera le mois de Juin 
âans la capitale où e’ie donne des 
cours de français à l’Ecole Normale.

—Son Honneur le maire Michaud 
a fait un court voyage d’affaires à 
Fredericton à la fin de la semaine 
passée.

—Une soirée-surprise avait lieu 
vendredi soir ohez M. et Mme Geor
ges Ausbut, en l’honneur de Mlle 
Yvonne Paradis et de M. Armand 
Aubut. Les héros de la fête reçurent 
plusieurs jolis cadeaux; la soirée se 
passa gaiement, et des rafraîchisse
ments furent servis. Etaient pré
sents: Mesdemoiselles Yvonne Pa
radis. Jeanne Albert, Jeanne Bras
seur, Lucienne Brasseur, Cécile Le
mieux, Gertrude St-Onge, Emily St- 
Onge, Freda Cyr, Lorefcte Brasseur, 
Yvonne Lagacé, Gabrielle Brasseur, 
Cécile Clavette, Germaine St-Jean, 
Aline Brasseur, Doliie Aubut, Liola 
Aubut, Florence Couturier ; Mes
sieurs Armand Aubut, Gérard Lan
dry, Arthur Murphy, Lee Bouchard, 
Antoine Deschênes, J.-B. Rousseau, 
Laurier C Martin, Denis St-Onge. 
Randolph Picard, Earl Slack, Adrien 
Albert, Gérard Hébert, Henri Ga
gnon, Louis Michaud, Clarence St- 
Thomas, Adrien Sarlabous, Antoine 
Levesque, Morel Aubut.

—M. et Mme Albert Arsenault de 
Pelletier's Mill sont de passage en 
ville aujourd'hui par affaires.

—Mlle Léontine Gagné est de re
tour d’un voyage d'affaires à Mont
réal.

7$H D’UNE PIERRE
DEUX COUPS

ï Téléphone : 18 — MADAWASKA, Me. ; ;
WWWHWWHWWWHMWHW*** I 11 HW

CHEVAUX!\ BARGAINS!Une aubaine pour ceux qui désire
raient faire un voyage dans l'ouest A VENDRE
Dans quelques jours, les gens de 

l’est du pays pourront se prévaloir 
des taux très réduits récemment con 
sentis par nos grandes compagnies 
de chemins de fer pour aller rendre 
visite à leurs parents ou amis éta
blis dans les provinces de l’ouest.

En offrant au public voyageur des 
nouvelles réductions pour les longs 
déplacements de l’est à l’ouest ou vi
ce versa, nos compagnies de trans
port poursuivent leur politique d'en
courager les voyages par tous les 
moyens possibles parmi les classes 
de moyens modestes.

Il n’est pas douteux qu’un grand 
nombre de nos Canadiens-français 
voudront profiter de ces tarifs spé
ciaux, car jamais encore pareille au
baine ne s’est présentée de se ren
dre à aussi bon marché dans les pro
vinces-prairies, pays de la 
culture du blé et des vastes horizons.

Parmi ceux que ces tarifs réduits 
inciteronlû à faire le voyage de 
1 ouest, il s’en trouvera sûrement 
qui, faisant d'une pierre deux coups 
voudront non seulement visiter pour 
leur plaisir, mais aussi se renseigner 
sur les chances qu’ils auraient de se 
placer avantageusement dans ces 
provinces où, déjà, existe un si grand 
nombre de florissantes aggloméra
tions canadiennes-françaises.

Le Service de Colonisation du Pa
cifique Canadian, Gare Windsor, 
Montréal, s’empressera de renseigner 
les intéressés sur les différentes ré
gions et paroisses de l’ouest, où les 
Canadiens-français se sont groupés 
en plus grand nombre et où ils pos
sèdent, leurs écoles, leurs églises et 
leurs associations de langue fran
çaise. Au sud de Winnipeg, au Ma
nitoba, comme aux environs d Ed
monton, en Alberta, il y a plusieurs 
de ces paroisses ayant dans un? cer
taine mesure le cachet et la physio
nomie des villages de la Province 
de Québec, où un aspirant colon, a- 
vec capital modeste, trouverait à se 
placer fort avangateusement. Tous 
renseignements à ce sujet seront four 
nis par les représentants du service 
de Colonisation du Pacifique Cana
dien.

il 1 Nous avons plusieurs 
AUTOS USAGEES que 
nous sacrifierons à des 
prix de Bargains. Si vous 
êtes intéressé, venez fat 
re votre choix mainte 
nant. — C’est pour vous 
le temps d’acheter à très 
bas prix.

Je viens de recevoir un 
char de jeunes Chevaux 
d’Ontario, bien domptés 
qu’il me fait plaisir de 
garantir.

Venez les visiter : vous 
les aurez de $10. à $15. 
meilleur marché qu’à tou 
te autre écurie.

Willie F. PICARD.
rue St-François — Edmund ston.

lavage, repassage et 
finies tel que requis, 
chaque chemiseChemises j Юс

EDMUNDSTON LAUNDRY
& DRY CLEANING PLANT

PHOfoE 183PHONE 183
Creighton & CaldwellNAISSANCES

LIMITED
Telephone : 177COMMENT ON 

PLANTE LE DAHLIA
—A M et Mme François Fournier, 

est née le 7 une fille baptisée Marie, 
Gladys, Mérèse; parrain et marrai
ne, Willie et Gladys Boucher.grande

------------- —A M. et Mme Siméon Daigle, le
Les amateurs qui cultivent les dah 18, une fille baptisée Marie Carmella 

lias pratiquent généralement la divi-J Bibiarme; parrain et marraine, M. 
sion de la racine. On concerve les et Mme Merffle Daigle, 
racines d’une année en cave et on -^A M. et Mme Jos.-Ф. Daigle, le 

18. une fille baptisé Marie, Lita, Ma- і 
ri ta; .parrain et marraine, M. et Mme 
Paul Collin.

—A M. et Mme Cyr Dadgle, le 21, 
un з fille baptisée Marie, Mai; par
rain et marraine, M. et Mme Denis 
Z. Daigle.

les divise pour en faire de nouvelles 
plantes le printemps suivant. La 
ceve où les racines sont conservées 
doit éiie à l’épreuve des gelées et 
pas trop sèche. (Lee conditions dans 
lesquelles les pommes de terre se 
conservent bien sont bonnes égale
ment pour les dahlias. On peut plan 
ter ces racines dans 'e jardin vers PRESIDENT DE LA 
le milieu de mai ou plus tôt si les SOCIETE ROYALE 
çeltc.i tardives ne sont plus à crain- 
J • Or. les plante d; 2 à 4 pieds Kingston, Ont., 22 — M. Léon Cié- 
d'espatement. suivant la place que rln_ de ooaticook, Qué„ sera le pré- 
l'on a et suivant la grosseur de la.sldent de ш god^. воуа1с du Ca- 
raetne. En divisant les racines, veil- liada pour ]e prochain terme, sul- 
lez àcc que chaque partie ait au vant M nouvelle annoncée par le 
moins un oeil .que l'on trouve sur le comlté de nomination à l'ass-mb’ée 
codet auquel les vraies racines sont 
attachées.

Examen des Yeux 
Lunettes ajustées
à votre entière satisfaction. 
— Prix raisonnables.

77. rue de l'Eglise, Bdmundston
e

T. J. Aubé—’Mlle Blanche Desautels de Mont 
féal, coiffeuse d’expérience, passera 
les mois d’été au Salon Léontine 

—Mlle Antonia Levesque de Sta
ff ose passe quelques jours en ville 
chez des parents et amies.

- Les Scouts parcourreront la ville 
samedi pour terminer te, vente dos 
billets à 25 sous pour leur souper 
aux fèves le soir à l’Académie. Fa-.- 
sons-ileur bon accueil et encoura
geons cette oeuvre de formation par 
excellence.

Opticien Enregistré
Bdmundston

générale de la société tenue samedi 
__ x , „ „ ici M. Gérin avait été le vice-pré-Un autre moyen de multiplier les sldent de la ran dem!er.

dahlias est par boutures: c’est le
moyen commercial En ces dernières -----------------------------------------------
années, on a pratiqué également la twwwtwtvvtvvtvyttvw 
culture par voie de semis. C’est m*- ► 
me le moyen le plus sûr pour le no j- f 
veau dahlia Collarette. On sème la ► Ait •
graine vers le commencement d'a- ► -___ àt rr ________

77 Church St.

DEMANDEZ LES
vril

Le dahlia est une fleur très satis
faisante pour l'amateur lorsqu'il 
vient bien. Le dahlia exige beau
coup d’eau, un sol riche, des appli
cations d'engrais artificiels et un cli
mat qui n'est pas trop chaud.

CHAUSSURES A BAS PRIX

Madawaska, MeJ’ai le plaisir d’annoncer au pu
blic que j'ai un bon stock de chaus
sures à vendre à très bas prix.

—Dans la réparation des chaussu- 
îes et des harnais, je me suis assu
ré les services de M. Dupuis. Prix 
réduits et satisfaction garantie. LEO 
BRIAND (bloc F.-X. Carrier), rue 
St-François, Bdmundston. 
x2007-lf-25mai.

LIVRAISONS TARDIVES DE 
SEMENCE

Depuis quelques années, la plupart 
des marchands de gros font leurs li
vraisons de semence aux marchands 
de détail au commencement de fé
vrier. Cette année, cependant, les ins 
oecteurs de semence et de fourrages 
font rapport qu'fl y avait très peu 
de semence dans le commerce du dé
tail avant le 1er mars.

Cet état s’explique par l‘incerti
tude des affaires et le manque d'ar
gent chez les cultivateurs; И était 
a prévoir que les commerçants 
iraient très prudemment dans l'a
chat de semences.

La semence restera donc moins 
longtemps que d’habitude en pos
session des marchands de détail cet
te saison, et par conséquent les cul
tivateurs n’auront pas une occa
sion aussi favorable que d'habitude 
pour faire l’inspection. H y aura 
sans doute aussi plus de tendance 
que d’habitude chez les cultivateurs 
à vendre des semences entre eux. 
Rappelons à oe sujet crue toute la 
semence vendue au Canada poux les 
semailles doit être vendue triée par 
qualités.

On peut faire faire ce triage en 
envoyant des échantillons de se-1 
mence au bureau de district le plus 
proche-de la Division des Sem 

■ du Ministère fédéral ce l'Agrlcuïtu- 
I Tf . Tout Individu ou toute maison 

peut obtenir le classement gratuit 
*♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦<■♦♦♦♦♦■$♦♦»+» de troU échantillons par an.

Souper remis
Le souper organisé par les Asso

ciations conjointes de la Société 
l’Assomption, les Chevaliers de Co
lomb et les Filles d’Isabelle pour di
manche soir, n’aura pas lieu diman
che soir, tel qu’il avait été annoncé.

Д
A LOUER

OH! BOY! chez2 logements de 4 appartements bien 
fini, avec toutes commodités moder
nes, situé au centre de la ville, à 
Jouer immédiatement. S'adresser à 
George GUERRETTE. 20, rue Mi- 
chaud. Bdmundston, N. B. 
2105-j.n.o.-18mai.Ipyi

MARIAGE F. T. LAJOIE JOS. MICHAUD :Vente de Charité
tenue dans l’Hôtel-de-ville 

d’Bdmundston
AUBUT-PARADIS SPECIALX du 26 au 1 Juin ф

і Lundi matin, en l’église paroissiale 
de l’immaculée-Conception, M le 
curé Conway a béni le mariage de M 
Armand Aubut, fils de M. Georges 
Aubut à Mlle Yvonne Paradis, fille 
de M. Joseph Paradis. Les pères des 
nouveaux époux servaient de témoins 
à leurs enfants.

Nos souhaits de bonheur.

SAMEDI 27 MAI
sous les auspices du 

Cercle des Dames de 
l’Eglise-Unie.

POIRES,
bte No. 2 — 2 pour

GATEAUX DIVERS 
FEUILLETTES — TARTES 
BEIGNES — BRIOCHES 

PAINS AU LAIT 
PAINS AUX RAISINS 

PATISSERIES 
DE TOUTES SORTES

ачPrunes SèchesBIENVENUE A TOUS !
FLOCONS de Savon 
(Soap Flakes), 3 lbs .10/І*** IHlMIIIIIIHIttUI IWWW«MWtWWH

ILa livre-----SOUPER AUX FEVES шPAPIER de toilette. 
8 rouleaux pour___Le samedi, venez vous-même 

faire votre choix. Après 6 heure 
prix réduits sur certaines lignes au bénéfice de la troupe des Eclaireurs

A l’Académie
©

The Modern Pastry BLE d’INDE sur Epis, 
La boite____________Samedi 27 Mai l

і

si-

52, rue VICTORIA ences
de 5h. à 7h. de l’après-midi 

Prix d’entrée : 25cTel.: 275-3 Cacao Fry
CORN STARCH, 
Le paquet______20/Boite Y, lb -WnmlxïuCHénF.4 —CV PREVOSe SaVON P. & G., 
10 barres pour

«
: Є¥

2 56Г ЛЛ DEie/Vlfeie-E 
CV-U3TOUC.ME - ii_ MF 
FAUT VlSEie JUSTE

ce UÉVKE-U", ! !~

m er UON orr 'eue ^ 
je ete T suis fHs c
Ш BON 6HASSEVIT, w© лт MAYONNAISE Kraft, 

Pot de 12 onces______y« %“h- H 5 :% /À m ALLBRANDPc SOUPE aux Tomates, 
Campbell, 3 btes pour _______ 25/a! %pp / Kellogg 

Gros paquet !
Y/fi Г '

BANANES, 31bs 25c
; d te»

<2%
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SERVICE
D’AUTOBUS

Le public est prié de prendr 
note que le Service d'Autobu 
Richard fonctionna actuellement 
entre St-François et Grand-Seul t 
aux heures suivantes :

Dép.—St-François 7.45 a.m.
Ar.—Edmunds ton 9.05 am
Dép.—JBdmundeton 10.00 a.m.
Ar.—Grand-Sault 11.46 am.
Dép.—Grand-eauüt 1.00 p m.
Ar.—Edmunds ton 2.45 p.m.
Dép.—Edmunriston 3.15 p.m.

Service d’Autobus 
RICHARD

LE DEBUT DE 
L’ANNEE VOUS
RAPPELLE QUE-
C’est maintenant le 

temps de renouveler vo
tre cotisation annuelle — 
$1.00 — comme membre 
du Club de Chasse et de 
Pêche de Madawaska.

Adressez votre remise 
à M. Léonard Daigle, se
crétaire, Edmundston.

Publié par le Club de Chasse et 
de pêche du comté de Madawaska 
dans l’intérêt du comté, pour la 
préservation de nos ressources na 
turelles.

ET VOTRE LICENCE DE RADIO !

a Шs

Renouvelez votre licence de radio à 

Vune ou l’autre de nos multiples succur
sales du Québec, de l’Ontario, du Nou
veau-Brunswick et de l’Ile du Prnce- 
Edouard.

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

GERANT 
P. Blanche!

SUCCURSALE 
Edmundston, N. B

SOUS AGENCE
Noel Lizotte, Clair, N. B.
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